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La visite faite ces jours-ci par le prè-
'sidcnt de la République à un certain 
nopibre d'établissements militaires du 
Midi souligne l'importance de plus en 
plus grande que présente relativement 
aux besoins de la guerre actuelle la 
question de la fabrication du matériel et 
des munitions. 

Accompagné de M. Millerand 'et du 
général Dubois, M. Poincaré a partout 
visité minutieusement les ateliers et les 
magasins. Il s'est intéressé aux travaux 
effectués devant lui. Il a encouragé par 
m chaleureuses paroles le zèle des ingé-
nieurs, des chefs de services, des contre-
maîtres, des ouvriers. Enfin, on a indi-
qué aussi que le président de la Répu-
blique avait remis des décorations com-
me s'il avait voulu reconnaître par ce 
geste heureux les précieux services que 
les travailleurs occupés à cette rude et 
nécessaire besogne rendent à la cause 
sacrée de la défense nationale. 

D'autre part, nous avons publié hier 
une dépêche de Paris rendant compte 
très sommairement des conférences qui 
ont eu lieu entre le gouvernement, repré-
senté par M. Viviàni et par M. Albert 
Thomas, et les Commissions parlemen-
'Ityires réunies du budget et de l'armée. 

On a passé en revue dans ces confé-
rences « toutes les mesures en cours 
d'exécution et celles devant être appli-
quées ultérieurement pour développer 
notre armement et nos approvisionne-
ments ». On a examiné « ce qui a été fait 
et ce qui reste à faire au point de vue 
des armes et des munitions, à l'exception 
des poudres et des explosif s, qui feront 
l'objet d'une réunion ultérieure ». Et le 
communiqué se termine par cette note 
rassurante : « L'impression qui se dégage 
de l'ensemble de ces conférences est 
réellement satisfaisante et de nature à 
confirmer la confiance que rien ne sera 
négligé pour assurer la victoire finale. » 

> Aussi, toutes les activités gouverne-
mentales et parlementaires sont tendues 
en ce moment vers cette question, ou 
plutôt vers cet ensemble de questions 
concernant ce que Von a appelé la guerre 
industrielle et qui méritent en effet de 
tenir une très grande place dans les 
préoccupations dés pouvoirs jmblics. 

Personne ne conteste plus aujourd'hui 
que, s'il faut de bons soldats pour vain-
cre, les succès ne 'peuvent être efficaces 
'et durables qu'à la condition d'avoir des 
'panons, des fusils et des mitrailleuses en 
quantité considérable avec des projec-
tiles et des obus à profusion. C'est une 
vérité que nous avons déjà mis en 
lumière à plusieurs reprises et que toute 
la ptesse française, d'ailleurs, ne se lasse 
pas de crier au public. C'est une vérité 
tellement évidente que sa démonstration 
n'est plus à faire, surtout après _ les 

Récents faits de guerre qui^ont constitué 
une démonstration d'expérience tout à 
fait décisive. 

C'est une vérité qui commence à "triom-
pher et qui doit triompher de plus en 
plus complètement chez nous aussi bien 
que chez nos alliés dans l'intérêt de notre 
commune victoire. 

On sait que les échecs subis par les 
Russes s'expliquent surtout par l'insuf-
fisance de leurs approvisionnements en 
munitions. L'héroïsme de nos alliés est 
magnifique et nous ne saurions trop 
admirer les qualités merveilleuses de 
bravoure, d'endurance et d'opiniâtreté 
'dont sont animées leurs troupes. Mais 
la guerre m,oderne ne compte pas seule-
ment avec l'énergie et la clairvoyance 

"des chefs, avec le courage des soldats, 
avec l'intrépidité personnelle : elle doit 
compter aussi et surtout avec la puis-
sance, de l'artillerie, avec la puissance 
des projectiles et des obus. Or, les Alle-
mands lançaient chaque jour contre les 

]Russes, dans les formidables batailles 
qui se sont déroulées en Galicie, ces pro-
jectiles et ces obus par centaines de mille. 
C'étaient, comme on l'a dit, de véri-
tables rafales d'acier, de véritables tem-
pêtes de feu. La valeureuse armée russe 
opposa une superbe résistance, et une 
résistance qui a coûté aux Allemands des 
pertes terribles en matériel et en hom-
mes, mais il était fatal qu'elle dût en fin 
de compte céder sur certains points. 

En revanche, c'est grâce aux muni-
lions dont elles ont été abondamment 
pourvues que les troupes françaises ont 
réalisé et qu'elles continuent de réaliser 

l chaque jour de si importants succès dans 
le Nord ét dans l'Est. 

La tâche, la plus urgente à l'heure 
actuelle consiste donc à intensifier autant 
que faire se pourra la fabrication du 
matériel d'armement et celle des muni-
tions. Les pays alliés doivent ne rien 
négliger pour doter leurs armées de tous 
les canons, de tous les fusils, de toutes 
les .mitrailleuses, de tous les projectiles 
et obus dont elles ont besoin et dont elles 
auront un besoin de plus en plus grand, 

i Tous les efforts doivent tendre à Vaccom-
' plissement de cette œuvre indispensable. 

La Russie s'organise en vue de cette 
teuvre aussi activement que cela lui est 
possible, mais on devine les difficultés 
auxquelles elle a à faire face. La France 
et l'Angleterre, dont les moyens d'action 
sont très puissants, doivent aboutir à 
des résultats extrêmement étendus, ce 
qui leur permettra de venir en aide à 
leurs alliés. Il y a là en effet, de même 

qu'en matière financière, une solidarité 
parfaite entre toutes les nations qui 
combattent pour la même cause. Puisque 
nous luttons tous contre le même 
ennemi, il est manifeste que nous avons 
le devoir de coordonner tous nos efforts 
pour assurer sa défaite. 

La formidable organisation de ses 
industries métallurgiques dès le temps 
de paix a assurément donné à l'Alle-
magne dans la guerre actuelle un énorme 
avantage pour cette question de la fabri-
cation du matériel et des munitions. Si 
préparée qu'elle fût à la guerre, il est 
certain cependant que l'Allemagne elle-
même n'avait pas prévu une telle prolon-
gation d'hostilités ni un si prodigieux 
emploi d'armes, de projectiles et d'obus. 
C'est cette formidable organisation 
industrielle dont elle était déjà dotée qui 
lui a permis de faire face assez rapide-
ment à ses besoins nouveaux. La beso-
gne n'était pas si aisée pour nous et pour 
nos alliés : c'est dire que, pour la mener 
à bonne fin, nous sommes obligés de 
déployer un effort plus vigoureux. 

Mais nous ne sommes pas incapables 
d'un tel effort. Nous l'avons abordé 
comme il fallait l'aborder, dans un très 
clairvoyant et très ferme esprit de réso-
lution. Nous le poursuivons avec une 
volonté de persévérance qui ne se lasse 
pas. Nous le pousserons aussi loin 
qu'il le faudra pour seconder de tous les 
moyens matériels nécessaires la vaillance 
de nos soldats et la rendre invincible. 

CAMILLE FERDY. 

La Mode et la Guerre 
LE CHAPEAU BERSAGLIERI 

Cette jeune femme s'avance dans la rue 
d'une allure toute militaire. A sa jupe, d'ail-
leurs un peu trop courte, évasée, à son cor-
sage à basquines on s'étonne un peu de voir 
manquer le petit tonnelet tricolore, posé sur 
la hanche qui, dans les opérettes ou sur les 
chromos, personnifie la Cantinière l 

Mais surtout que son chapeau est crâne. H 
est tout de paille noire tressée ; il a de larges 
bords évasés, un seul panache le décore. Et 
quel panache I Tout Cyrano a passé par là. 
Des plumes de coq brillantes, et d'un vert 
lustré, en touffe, en aigrette, en cascades 
dégringolent Jusque sur l'épaule droite. 

Ce chapeau, ce plumet, ce coq, cette cas-
cade, parbleu I la silhouette m'est connue : 
c'est exactement le chapeau des bersaglieri. 
Et il est juste que, puisque ces soldats fa-
meux de notre amie l'Italie se battent pour 
l'intérêt commun dans les défilés du Trentin, 
la mode parisienne adopte leur coiffure et 
lance la plume italienne. 

Bravo donc pour le panache latla et qu'il 
nous mène à la victoire I 

liste lettre de M. Poincaré 
aux Chasseurs alpins 

Ee Viable au Cor, petit journal du front, goe 
publient les chasseurs alpins, a TCÇU du président 
de la Éépubliqmie, à qui le Journal était adressé 
ainsi : « Raymond Poincaré, capitaine d* ch&s-
seuora alpins >, la lettre suivant* ; 

Mes chers camarades, 
Je vous remercie de m'adressef régulière-

ment le Diable au Cor. Je vous remercie sur-
tout de me l'expédier dans une enveloppe 
où, sous mon nom, figure ce titre qui m'est 
cher et qui me rattache à vous .- * Capitaine 
de chasseurs alpins ». 

Chaque fois que je dêcachète votre envoi, 
je sens un petit sursaut au cœur et j'éprouve 
une émotion très vive, où se mêlent la joie 
et la mélancolie. Je suis heureux de penser 
que vous me considérez toujours comme un 
des vôtres, mais je me console mal de ne pas 
être effectivement, dans ces heures tragiques, 
à la tête d'une de vos vaillantes compagnies. 

Si je n'étais retenu par d'autres devoirs, 
avec quelle fierté j'aurais revêtu votre uni-
forme de « diables bleus « / Aussitôt que je 
me retrouve au milieu de vous, je suis sur 
le point de céder à la tentation de ne plus 
vous quitter. 

Lundi dernier, lorsque j'ai visité, dans les 
Vosges, la S8 brigade de chasseurs alpins, 
votre accueil a encore avivé en moi ces sen-
timents. Vous m'avez reçu aux accents de la 
Sidi-Brahim ; vous avez fait retentir à mes 
oreilles le refrain de mon ancien bataillon ; 
vous avez pavoisé les maisons des villages 
et jusqu'aux arbres des routes ; vous avez 
dressé de jolis arcs de triomphe, où la 
mousse des forêts se mariait aux engins de 
guerre ; vous avez dessiné de charmantes 
décorations avec des fils de fer barbelés qui, 
demain, feront tendus devant des tranchées ; 
vous vous êtes, en un mot, ingéniés à fêter 
en moi le représentant de la République et 
de la France. Mais vous avez mis dans ces 
démonstrations de sympathie un empresse-
ment si cordial et si familier — vous y avez 
mis, pour tout dire, tant d'esprit de corps, 
ou, si vous préférez, tant d'esprit de cor — 
que vous avez immédiatement enlevé à notre 
entrevue tout caractère de cérémonie et toute 
contrainte officielle. 

Il m'a ainsi été donné de vous voir de plus 
près, de me mêler à vous dans la montagne, 
de mieux apprécier votre bravoure, vos ef-
forts et vos succès. J'ai admiré sans surprise 
votre magnifique tenue et votre gaieté su-
blime ; et lorsque, sur la proposition du gé-
néral en chef, j'ai remis des crois ou des 
médailles à quelques-uns d'entre vous, j'ai 
enveloppé, dans cet hommage, la totalité de 
vos bataillons. 

Honneur et gloire aux chasseurs alpins ! 
RAYMOND POINCARÉ. 

Le Régime des Prisonniers 
L'Allemagne renvoie dans des camps de 

concentration les prisonniers an-
glais emprisonnés 

Amsterdam, 16 Juin. 
Une dépêche de Berlin dit que le gouverne-

ment allemand a ordonné que les officiers 
anglais incarcérés dans une maison de dé-
tention militaire en représailles du traite-
ment infligé en Angleterre aux prisonniers 
des sous-marins allemands, soient transférés 
dans les camps de concentration où ils re-
cevront le môme traitement que les autres of-
ficiers prisonniers. 

Le gouvernement allemand a fait part de 
sa décision à l'ambassadeur des Etats-Unis, 
en même temps qu'il lui exprimait sa recon-
naissance pour ses efforts efficaces. 

LE NUMÉRO CENTIMES 
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Pans, 1G Juin. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Les troupes britanniques ont enlevé, hier, une ligne de tranchées 
à l'ouest de La Bassée. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
Un avion allemand a été obligé d'atterrir dans nos lignes, près 

de Noroy-sur-Ourcq (nord-est de La Ferté-Milon). Les aviateurs 
ont été faits prisonniers 

Oa l'illustration. 
Le « HàsJoyx'xxx±lxe » 

Voici, photographié sur l'heure, après notre victoire, urî coin 'dé - l'une des tran-
chées allemandes de la région de Notre-Dame-de-Lorette. Quand on lira le nom, qui 
est revenu si souvent, ces jours» derniers, dans les communiqués, du « Labyrinthe », 
c'est cette image qu'on se représentera désormais. Vrai labyrinthe, en effet,, et ■ qui 
semble inexpugnable : un amoncellement de sacs de terre et de sacs de ciment mêlés, 
des abris en tous sens entrecroisés, comme si l'ingénieux Dédale , lui-môme en avait 
tracé les plans, d'étroits couloirs profonds comme des tombeaux et qui;devinrent en 
effet l'asile du dernier sommeil pour beaucoup de ceux qui les défendaient. Tels sont 
ces repaires redoutables qui semblent un défi aux vaillances les mieux-trempées, et 
que, cependant, chaque jour, l'ardeur et l'opiniâtreté de nos soldats parviennent à 
enlever. 

PROPOS DE GUERRE 

Qui donc a prétendu que la guerre aboli-
rait toute littérature ? On n'a jamais tant 
écrit qu'en ce moment. 

Je me suis livré à une petite enquête. SaT 
vez-vous combien il est paru de livres dans 
ces derniers six mois ? Plus de trois cents, 
sans compter les brochures et opuscules de 
moins de cent pages. Cinquante volumes par 
mois, c'est plutôt coquet ! Il va sans dire que 
tous ces livres traitent de la guerre ou .s'y 
rattachent de près ou de loin. 

Tous les genres sont représentés dans cet 
amoncellement de papier imprimé : tous les 
genres ^et tous les formats. Il y a le livret 
sans prétention; modestement intitulé Pa-
ges d'Histoire ; l'in-octavo révélateur des 
secrets diplomatiques, l'in-16 philosophique, 
anecdotique, statistique, scientifique, mili-
taire, prophétique, etc. 

Que restera-t-il a dire après la guerre î Je 
me le demande. 

Ah 1 les historiens de l'avenir ne manque-
ront pas de documents ! Ils sauront ce que 
pensèrent et comment vivaient pendant la 
guerre le Français des villes, le Français 
des champs, le soldat des tranchées, celui 
de l'arrière, le Russe, le Belge, le Serbe, l'An-
glais, l'Italien. Ils auront des anecdotes, des 
récits épiques, comiques, ou simplement at-
tendrissants ; des théories, des idées, des da-
tes, des descriptions ; ils auront tout, tout 1... 

En. présence de cette montagne de bouquins 
nés de la guerre, traitant de la guerre, écrits 
pendant la guerre, on se demande comment 
il se' trouve tant de gens pour écrire à cette 
heure où il est déjà bien pénible de lire, 
même des journaux.... Où prennent-ils le 
temps, le calme nécessaires à la confection 
de trois cents pages, même médiocrement 
écrites ?... Mystère et littérature ! 

On nous dit qu'à Bruxelles, des peintres 
dé talent en sont réduits à repeindre, pour 
cinq sous, les numéros des maisons, et que 
les sculpteurs font des bustes pour cent sous. 
Les écrivains, eux, sont mieux lotis : la 
guerre' leur a ouvert des voies nouvelles. Le 
romancier-soldat écrit son journal de tran-
chée avec un calepin et un crayon ; le vieux 
chroniqueur raconte la guerre du fond de 

son fauteuil ; un autre rédige des prophéties 
ou des romans-feuilletons héroïques; ; tout le 
monde écrit, même ceux qui n'avaient ja-
mais rien écrit I ' 

La "littérature survit à tous les cataclysmes, 
surnage à tous les naufragés, et si, j'étais 
peintre, je composerais une allégorie où l'on 
verrait, au sommet du monde submergé, le 
dernier homme une plume à la main et écri-
vant. 

ANDRE NEG1S. _ , .«g. 

Isaciens se de 
Ils se défient de tout ce qui-vient d'Alle-

magne ; surtout des fausses nouvelles. - Le 
« Strassburger Post » s'en indigne, et rien 
n'est plus agréable à lire que les ' propos 
que lui suggère cette indignation : 

Les Alsaciens, en grande partie, ignorent 
la situation militaire, pourtant si favorable 
aux Allemands, et ils l'ignorent parce qu'ils 
ne veulent pas croire aux continuelles vic-
toires germaniques annoncées à grands ren-
forts de cloches, de musique et de hourras. 
Dieu sait pourtant si les journaux accumu-
lent les renseignements, les détails, publient 
des listes formidables de prisonniers, et de 
canons enlevés. Les Alsaciens secouent la tête 
avec ironie. Il suffit qu'un Franeillon dise, 
au sujet de quelque nouvelle sensationnnelle : 
« M'r broicht's je nit zo globe ».(. Je ne suis 
pas obligé de le croire), pour que fous ceux 
qui l'entendent montrent le même scepticisme. 

A Pâques, un écolier disait à son maître : 
« La prochaine fois, ce sont des certificats 
français que nous recevrons. ». Les paysans 
qui vont à Colmar en reviennent avec . les 
plus extraordinaires affirmations. On a si 
bien détruit dans le pays la croyance à la 
valeur et à l'honnêteté allemandes, et si bien 
établi l'idée insensée de la sucériorité fran-
çaise que l'âme populaire • a besoin des im-
postures les plus grossières. Il serait temps 
de mettre fin à cette campagne abominable. 

C'est que, aimable « Strassburger Post », 
la vérité a toujours raison à la longue. Et 
il n'y a pas de manière, si -forte soit-elle,- qui 
puisse y changer. 

Les Incendies de l'Arsenal de Québec 
Le ministère de la Guerre a ordonné ' une 

enquête sur trois incendies mystérieux qui 
se sont produits la même semaine à l'arsenal 
de Québec, 
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ataille d'Arras 
se poursuit avec acharnement 

Nos troupes continuent à affirmer leur vaillance 
et leur supériorité 

Paris, 16 Juin. 
Les ministres se sont réunis ce matin en 

Conseil de Cabinet au ministère des Affaires 
Etrangères, sous la présidence de M. René 
Viviani. 

Ils se sont entretenus de la situation diplo-
matique et militaire. 

LA SITUATION 
*— De notre correspondant particulier 

Paris, 10 Juin. 
Les communiqués français ne donnent 

qu'une idée imparfaite de nos efforts et de 
nos avantages. Je ne parle pas du raid splen-
dide d'une de nos escadrilles aériennes sur 
Karlsruhe, bien que l'événement atteste, une 
nouvelle fois, la supériorité que nous avons 
prise à cet égard sur l'ennemi ; mais au 
point de vue purement militaire, ces avan-
tages sont aussi certains. 

La bataiUe engagée autour d'Arras a pris 
un développement considérable. Elle se pour-
suit dans les conditions les plus favorables 
pour nous. L'artillerie donne avec une in-
tensité inouïe au point de faire trembler 
la terre. Nos soldats ont une telle certitude 
de la victoire, qu'ils trépignent d'impatience 
en attendant l'ordre de se précipiter en 
avant. 

Je répète que nous avons le droit d'espé-
rer plus que jamais. Ce ne sont pas les vai-
nes et stupides manifestations tentées par les 
Boches, qui lancent des obus de gros calibre 
sur Compiègne, qui peuvent modifier la si-
tuation. 

Du côté des Dardanelles, nos progrès ont 
été très intéressants ces derniers jours. La 
résistance de. l'ennemi paraît très affaiblie. 

L'armée italienne poursuit son mouvement 
offensif et jusqu'ici l'Autriche né lui oppose 
pas de résistance effective, ce qui démontre 
qu'elle ne dispose pas de réserves. 

Malheureusement, sur le front russe, l'ac-
tion, qui se poursuit aussi violente de part 
ci d'autre, paraît à l'avantage de l'ennemi. 
Heureusement, les Busses ont fait preuve de 
telles facultés que nous pouvons leur faire 
confiance, malgré tout. 

MAEIDS RICHARD. 

ans les Flandres 
L'avance française au nord d'Arras 

Londres, 16 Juin. 
On télégraphie du Pas-de-Calais au Daily 

Mail : , 
« Arras, qui-depuis .des mois a. été l'objet 

des tirs d'artillerie les plus violents .de toute 
la guerre, est maintenant le pivot d'un im-
mense mouvement s'étendant sur plus de 
vingt milles de chaque côté. 

« Le bruit du canon au cours de cette opé-
ration a été assourdissant, mais au milieu 
de ce tonnerre, l'infanterie française' faisant 
preuve d'une habileté égale à celle de leurs 
pointeurs, a poussé dfi-l'avant. 

« A aucun moment leur supériorité person-
nelle et leur , élan n'ont été plus évidents. 

» Ce qu'il s'agit d'achever, à présent, c'est 
1 enfoncement du saillant allemand - vers 
Lens et la prise de possession des routes dans 
le voisinage d'Hébuterne, mais cette ligne re-
dressée et renforcée n'est que la base utile à 
des efforts plus grands. 

« Des points réellement avantageux ont été 
occupés avec une habileté tactique qui voi-
sine au génie stratégique ». 

Les Belges refoulent 
les Allemands entre 

Dixmnde et Nienport 
Paris, i6 Juin. 

On mande du nord de la France au 
Daily Mail : 

« Dans la matinée d'hier, les Belges 
ont attaqué l'ennemi par surprise entre 
Dixmude et Nieuport. 

« Les Allemands furent à ce point 
refoulés par la soudaineté, de l'assaut, 
qu'ils se virent chassés. de leurs lignes 
de trnehées que nos alliés occupent à 
l'heure actuelle. 

;« Dès leurs nouvelles positions organi-

sées, les Belges ont planté leur drapeau 
sur l'une des tranchées, au milieu d'un 
bruyant enthousiasme. » 

Communiqué officie! italien 
Rome, 16 Juin.-

Le grand quartier général italien faiî 
le communiqué officiel suivant : 

A la frontière du Tyrol et du Trentin 
et de Cadore nous procédons graduelle» 
ment à l'occupation des points domi« 
nants. 

Sauf quelques tirs lointains d'artillerie 
et de nouvelles attaques vainement ten-
tées le 13 juin contre la cîme de Vallone, 
dans le Piave supérieur, l'adversaire n'a 
donné, dans cette région, aucun autre 
signe remarquable d'activité. 

Plus intenses et réitérées ont été les 
tentatives d'irruption de l'ennemi en 
Carnie, soit près des défilés de Sesis,, 
toujours fortement tenus par nous, soit 
surtout contre la ligne dorsale du mont 
Avostanis au défilé de Montecroci. 

Ici, l'ennemi,a prononcé, dans la ma* 
tinée du 14 juin, une attaque vigoureuse* 
préparée par un feu inaÉse d'artilieria 
commencé dans la nuir*et devenu, à 
l'aube, très violent. 

L'ennemi à été repoussé et poursuivi 
à la baïonnette. 

Des actions d'artillerie à' longue dis* 
tance ont eu lieu aussi dans la zone du 
Monte-Nero, sur le iront Siâm-MazK, 
sur le Kozliak, le long de l'Isonzo, sur 
la ligne de Podggora à Mortfortin, et à1 

l'intersection du canal de Monfalcone. 
Des reconnaissances ont permis dé 

constater, d'une façon précise, la qualité 
des travaux de défense accomplis par 
l'ennemi. 

Sur le front de l'Isonzo, ils sont consti-
tués par des retranchements parfois sur 
plusieurs lignes, souvent construits en 
maçonnerie ou en béton, renforcés par 
des blindages métalliques, protégés par 
des filets étendus, par des mines ou par 
des batteries, lesquelles sont assez sou-
vent placées dans des cavernes. 

Une surveillance de nuit très active esï 
exercée par nos ennemis à l'aide de pro-
jecteurs et de fusées éclairantes et grâcé 
au grand développement des communi-
cations télégraphiques, téléphoniques et 
optiques. 

Sur quelques-uns de nos blessés on a 
constaté l'emploi par l'ennemi de projec-
tiles explosifs ; de même l'examen minu* 
tieux de débris de projectiles recueillis 
dans les lieux où se produisirent les 
combats, a confirmé que l'ennemi sa 
servait de moyens explicitement con-
damnés par les conventions internatio-
nales. 

De violentes averses de pluie, dana 
l'après-midi et dans la nuit d'hier, tout 
en troublant les conditions de vie dans 
les camps, ont sensiblement tempéré lai 
chaleur de ces jours derniers. La santé* 
des troupes continue à être excellents 
et le moral est toujours très" élevé. 

Signé : CADORNÂT.-

Un combat acharné 
se livre an col deFreikop&l 

Londres, 16 Juin. 
Lé correspondant 'du « Daily Express a 

télégraphie de Genève qu'après quatre .jourf*; 

de combats, presque tous livrés à la baïoi»^ 

La vallée de l'Isonzo où se déroulent actuellement 
les opérations de l'armée italienne 



nette, le col de Freikopel est encombré de 
morts. 

Les Autrichiens ont chargé huit fois et les 
Italiens six. 

Deux armistices furent conclus pour enle-
ver les blessés. 

Les Autrichiens ont eu 400 morts, 600 
blessés. 

Les deux adversaires tiennent chacun une 
entrée du col et le combat continue au-des 
Bus de piles de cadavres. 

Les camps de concentration 
\ Faris, 16 Juin. 

Les journaux allemands laissent percer 
leur grande déception au sujet de l'organi-
sation des camps de concentration en Italie, 
car ils avaient annoncé que les Austro-Al-
lemands pourraient continuer de circuler et 
séjourner librement dans ce pays. 
L'Italie n'a concin 

aucun pacte avec l'Allemagne 
Rome, 16 Juin. 

Dans le Giornale d'ilalia d'hier soir, le colo-
nel Enrico Barone écrit au sujet des faux 
bruits répandus par des agents allemands. 

Offensives, et vigoureusement offensives, 
doivent et devront être nos opérations, si nous 
voulons, comme c'est notre ferme propos, 
coopérer avec une robuste efficacité au succès 
complet et' définitif de nos alliés. Je sais bien 
que, sournoisement, et je le dis entre paren-
thèses, on fait courir le bruit en Italie et hors 
de l'Italie que nous autres, d'accord avec 
l'Allemagne, nous arrêterons nos opérations 
offensives aussitôt que notre objectif natio-
nal sera atteint et que, à ce pacte, mais à ce 
pacte seulement, l'Allemagne nous laissera 
.vaincre et n'entrera pas en action contre nous. 

Tel est le bruit répandu en sourdine, et tout 
le monde sait dans quel but et par qui cette 
rumeur est mise en circulation, mais cela 
constitue, non seulement une injure à notre 
sentiment de loyauté, mais encore une si 
grossière absurdité politique et militaire, et 
cela ferait un si grand tort à notre clair-
voyance, que ça ne mérite même pas l'hon-
neur d'une discussion. Nous y reviendrons 
dans le cas où on insisterait encore sur un 
aussi invraisemblable bavardage. 
Les Autrichiens manqnent 

de tronpes 
Paris, 16 Juin. 

Le correspondant du Journal des Débats en 
Italie télégraphie : « Il est très intéressant 
de remarquer que la plus grande partie des 
troupes envoyées contre l'armée d^nvasion 
italienne proviennent de la frontière serbe, 
ce qui prouve que si les Autrichiens ont dû 
dégarnir ainsi un de leurs fronts, c'est qu'ils 
n'ont pas d'autres forces disponibles. 

*^5-St 
« D'autre part, le 'fait que parmi les pri-

sonniers autrichiens pris par les Italiens an 
•n'a pas trouvé de recrues provenant du front 
galicien, démontre encore une fois que la 
lutte contre les Russes est tellement acharnée 
qu'il en résulte pour les Autrichiens l'impos 
slbllité d'enlever un seul homme de là-bas 
même pour parer à un danger pressant ». 

Le vandalisme autrichien 
à Trente et à Triesîe 

On mande* de Vérone : 
Rome, 16 Juin. 

« Des fugitifs arrêtés de Trente déclarent 
que les Autrichiens laissent ravager la ville 
systématiquement. Le grand monument- élevé 
à Dante aurait été brisé et mis en pièces. 

Un officier autrichien a brisé la statue de 
Verdi à Trieste. Il grimpa sur le piédestal 
et frappa, à l'aide d'un marteau, jusqu'à ce 
qu'elle tombât, la moitié de la figure du cé-
lèbre musicien. » 

L'attitude des socialistes 
Rome, 16 Juin. 

La direction du parti socialiste s'est réunie 
hier, mais elle n'a encore pris aucune déci-
sion. 

Deux tendances se sont manifestées au 
cours de la discussion, selon la première, le 
parti socialiste sans contrarier l'œuvre du 
gouvernement doit se désintéresser de la 
guerre et de tous les problèmes d'adminis 
tration intérieure qu'elle soulève' ; selon une 
autre tendance, tout en demeurant théri-
quement hostile, le parti socialiste doit fon-
dre son action avec celle des autres groupes 
démocratiques dans le but d'adoucir et d'at-
ténuer les conséquences de la guerre. 
Le Pape proteste contre 

la guerre aérienne 
Turin, 16 Juin. 

On annonce de Rome que dernièrement le 
Saint-Siège aurait fait connaître au Gouver-
nement autrichien qu'il condamnait les raids 
aériens. 

Le Saint-Siège aurait ajouté que dans le cas 
d'un raid contre Rome, s'il en résultait que 
les résidences des dignitaires de l'Eglise et 
des diplomates accrédités près du Vatican 
fussent endommagés, ce fait constituerait un 
incident très grave et rendrait difficiles les 
relations entre le Saint-Siège et l'Autriche-
Hongrie. 

Le Pape proteste contre 
l'arrestation de l'évêqne de Trente 

Rome, 16 Juin. 
Le pape a formellement protesté à Vienne 

contre l'arrestation de l'évêque de Trente, 
qui a été interné à Ijmsbruck. 

Les Etats-Unis 
et l'Allemagne 
Une proposition allemande 

Amsterdam, 16 Juin. 
Le Berliner Tagblalt approuve une idée que 

les Frankfurter Nachrichten prévoient comme 
devant figurer dans la prochaine réponse alle-
mande aux Etats-Unis, à savoir l'établisse-
ment, dans les ports des Etats-Unis, d'un 
corps d'inspecteurs allemands chargés de voir 
si les vaisseaux ne sont réellement pas sus-
pects, et ne renferment ni troupes, ni armes, 
ni munitions. 

Le Berliner Tagblalt ajoute que tout vais-
seau américain pourvu d'un laissez-passer de 
ces inspecteurs pourrait traverser l'Océan 
comme en temps de paix, eu égard aux sous-
marins allemands. 
L* 

satisfaction aux Etats-Unis ? 
Paris, 16 Juin. 

L'envoyé spécial du Petit Parisien à New-
York télégraphie : 

« Le bruit que des propositions' seraient 
arrivées de Berlin à Washington s'accrédite 
de plus on plus. 

« Un groupe d'agriculteurs du Sud s'agite 
beaucoup ici pour que le président assure 
aux producteurs de coton le droit d'exporter 
librement leurs produits en Europe. » 

Les menées des agents secrets 

New-York, 16 Juin. 
Le juge d'instruction chargé de l'affaire 

Stahl, dont l'inculpé est toujours écroué com-
. me parjure, est d'avis que les mêmes agents 

secrets allemands se sont également fait re-
mettre des témoignages écrits portant que le 
Lusitania était armé. 

Le juge d'instruction est également d'avis 
que des personnes jouissant d'une haute au-
torité dans les cercles officiels allemands 
sont à la tête de ces agents. 

Malgré les obstacles créés par les conspi-
rateurs, les autorités américaines affirment 
qu'elles sont en train de conclure une enquête 
qui discréditera les témoignages de Stahl et 
de ses compagnons. 
Le gouvernement américain 

et la fabrication des munitions 
Londres, 16 Juin. 

On mande de Washington au Morning 
Post : 

« Tandis que le gouvernement ne prend 
pas au sérieux la discussion en faveur de la 
paix actuellement ouverte dans la Presse 
américaine, les cercles officiels sont curieux 
de savoir quelle est sa signification. On prê-
terait à ce sujet plus d'attention s'il n'éma-

. nait pas de source allemande, car aucun des 
alliés n'a jusqu'ici njjmtré qu'il était dési-
reux de discuter la paix. 

« Le journal le World dit que le gouverne-
ment a pris de très importantes mesures à 
l'effet de constater la capacité du pays pour 
la fabrication des munitions. Il est égale-
ment préoccupé de sauvegarder toutes les 
usines du pays qui en fabriquent, car il est 
convaincu qu'en cas de guerre avec l'Alle-
magne les agents allemands tenteraient de 
les faire sauter. » 

La situation est grave 
Amsterdam, 16 Juin. 

On mande de Berlin que la Kreuz Zeitung 
écrit : 

« Le président Wilsôn n'a pas la moindre 
compréhension des conditions dans lesquel-
les nous trouvons que les citoyens américains 
peuvent se rendre en Europe sur des vais-
seaux américains dont la cargaison est facile 
à contrôler par le consul allemand en Améri-
que, mais nous ne pouvons pas accepter de 
laisser passer les vaisseaux anglais trans-
portant des munitions, et probablement des 
armes. Malgré les termes courtois de la note 
américaine, il ne faut pas se faire d'illusion 

La duplicité allemande 
Londres, 16 Juin. 

On mande de New-York que les journaux 
américains,parlant de la duplicité allemande, 
déclarent que le docteur Meyer Gerhard, parti 
récemment pour l'Allemagne, est en réalité 
un émissaire du comte de Bernstorff envoyé 
auprès du Gouvernement allemand. Il se 
nomme le docteur Alfred Meyer, c'est le chef 
des fournitures de l'armée au ministère de la 
Guerre allemand. Il emporte en Allemagne des 
informations d'une grande importance qu'il 
a réussi à se procurer dans ses rapports avec 
les agents de change et les usiniers améri-
cains. 

On ajoute que sa propagande aux Etats-
Unis en faveur de la Croix-Rouge était une-
•pure comédie. Son but réel, en venant en 
Amérique, était d'acheter du matériel de 
guerre et d'obtenir des renseignements sur 
le degré de préparation militaire des Etats-
Unis. 

Il fit des efforts pour acheter de grandes 
quantités de fusils Krag auprès du Gouver-
nement américain,puis il essaya d'acheter des 
cartouches fabriquées pour le compte des 
alliés. 

Un journal prétend que le comte de Berns-
torff connaissait parfaitement les agissements 
de cet émissaire, et qu'il parvint à en imposer 
à M. Bryan pour obtenir un sauf-conduit en 
sa faveur. 

Un autre Journal déclare que Meyer Gerhard 

est réellement parti, mais en emmenant avec 
lui le docteur Alfred Meyer comme secrétaire. 

Le même journal ajoute que le comte de 
Bernstorff est parfaitement au courant de 
cette duplicité. 
Les conséquences d'une rupture 

pour i'Âiiemape 
Copenhague, 16 Juin. 

Le grand organe des socialistes allemands, 
le Vorwaerts, publie une lettre intéressante 
de son correspondant de New-York, qui est 
un avertissement à ses compatriotes. 

L'Allemagne ferait bien de se rendre 
compte qu'au moins neuf dixièmes du peu-
ple américain approuvent la première note 
concernant la Lusitania envoyée à l'Allema-
gne et particulièrement le ton énergique du 
dernier passage de cette note. 

Naturellement, il n'est point question, d'une 
guerre immédiate, mais une rupture des re-
lations diplomatiques serait inévitable et la 
confiscation des navires allemands mouillant 
dans les ports américains valant des cen-
taines de millions ne serait pas improbable, 
si l'Allemagne continuait ce qu'on considère 
ici comme un assassinat des citoyens améri-
cains absolument injustifiable. 

Le correspondant prévient ses lecteurs de 
ne pas compter trop sur les germano-améri-
cains et sur les Irlandais des Etats-Unis. 
Quant aux Allemands de la grande Républi-
que il dit : « Ceux qui vivent ici n'avaient 
pas quitté leur mère-patrie parce qu'ils y 
étaient trop heureux, et ils, demeurent aux 
Etats-Unis- parce qu'ils s'y trouvent bien et 
que les conditions de l'existence leur con-
viennent mieux. » 

emanae 
Le commerce anglais 

ne cesse de s'accroître 
Paris, 16 Juin. 

L'ambassado britannique a reçu du Forsign 
Office ce télégramme daté du 10 juin : 

Le Board of Traie publie la déclaration ci-
après : 

« En dépit de la campagne sous-marine alle-
mande, le commerce maritime britannique 
continue à s'accroître. La valeur des'impor-
tations du Royaume-Uni en mai a été de 
7.164.500 livres sterling, dépassant ainsi de 
plus 10 millions de livres sterling les chîffres 
de l'un quelconque des mois de mai précé-
dents. 

« Les exportations se sont élevés à 33.619.000 
livres sterling, indiquant une augmentation 
pour le quatrième mois en série. Comparati-
vement à celles d'il y a un an, les importa-
tions de blé sont en augmentation de 1/4 mil-
lion hundred weights (45 kilogrammes) et les 
importations de riz à 1/3 million hundred 
weights. Les importations de café et de cacao 
ont triplé. Le coton, la laine., la soie et les 
cuirs et peaux ont également subi une grande 
augmentation, et parmi les articles manu-
facturés, le cuivre et les outils mécaniques. » 

Un ?apsi;r norvégien coulé 
Londres, 16 Juin. 

On mande au Lloyd de Stornoway qu'un 
sous-marin a coulé le 14 juin au large des 
Hébrides le vapeur norvégien Davanger. 

n Allemagne 
S. A. Royale est désinfectée 

Genève, 16 Juin. 
On mande de Berlin que le prince Adal-

bert de Prusse a passé deux jours avec son 
régiment, le & grenadiers de Frédéric le 
Grand, en Prusse orientale. 

Le laissez-passer délivré à son départ por-
tait ces mots : « Cèrtifle que S. A. Royale est 
désinfectée et se trouve actuellement sans 
vermine. » 
Les mauvais traitements 

dans l'armée 
Genève, 16 Juin. 

La Gazelle de Francfort se plaint que mal-
gré la paix entre les partis, dont la majo-
rité du landstag se réclame chaque fois qu'on 
veut écarter une revendication des gau-
ches, le landstag ait voté la loi de fldei com-
mis qui enlève une bonne partie du sol 
prussien nécessaire à la colonisation inté-
rieure. La direction du groupe socialiste du 
Reichstag proteste contre le récit du Berner 
Tagwacht, sur la séance secrète de la Com-
mission du budget. Elle reconnaît que de 
nombreux exemples de mauvais traitements 
infligés surtout à de jeunes soldats ont été 
apportés, mais il n'est pas exact de dire que 
ces faits sont apparus comme constituant 
la règle. Au contraire, on a été unanime pour 
considérer tout cela comme une regrettable 
exception et le minisittre de la Guerre a 
promis de donner des ordres sévères pour la 
répression des abus. 

Le parti socialiste a donc bien fait de ne 
pas porter la question devant le Reichstag, 
et il blâme sévèrement l'auteur de l'indis-
crétion. ' 

Les étudiants dans l'armée 
Genève, 16 Juin. 

La « Gazette de Francfort » annonce qu'il y 
a actuellement dans l'armée 30.000 élèves dés 
écoles supérieures, des gymnases et des éco-
les de commerce. 

Gommuniqué^offieiel russe 
Pétrograde, 16 Juin. 

L'ctal-mhjor" du généralissime fait le 
Communiqué officiel suivant : 

Dans la région de Chavli, les combats 
continuent sans changements essentiels. 

Sur le Iront de la Nareff, l'ennemi 
dans la nuit du 14, a prononcé uné atta 
que stérile dans la direction de Mychi-
netz-Vakh et, dans la même journée, il a 
opéré plusieurs attaques locales dans la 
région au nord de Prasnyche ; nous 
avons repoussé ces attaques avec succès. 

En Gaî'cic, les Allemands ayant réparé 
leurs pertes et amené des forces nou-
velles révélées pour la première fois sur 
notre front, ent repris l'offensive dans la 
région, de Jaroslaw et sur la rive droite 
du San, s'appuyant sur une très forte 
artillerie. 

Après des combats acharnés, qui ont 
duré trois jours, nous avons cédé à l'en-
nemi quelque terrain fur les rives 
droites de la Lioubachevka et de la 
Vichnia. 

Dans la région du Dniester, nous 
avons prononcé, lé 13 juin, des contre-
attaques réussies sur la rive gauche de 
la Tismenitza. Nous avons fait douze 
cents prisonniers, dont 29 officiers, et 
capturé sept mitrailleuses. 

Le même jour, les Allemands ont atta-
qué dans le secteur sud de la tête de pont 
de Gidatcheîf et se sont emparés du vil-
lage de Rogeuzno. 

A l'aube du jour suivant, nous avons 
opéré une contre-attaque réussie, nous 
emparant des villages de Rogeuzno et de 
Jouravkoîf. 

Nous avons enlevé un canon avec son 
attelage et pris plusieurs mitrailleuses. 

Dans ce secteur, les Allemands ayant 
hissé des drapeaux blancs ont ensuite 
ouvert traîtreusement le feu contre nos 
troupes. 

A la suite de ce fait, nos ennemis ont 
été passés au fil de nos baïonnettes au 
cours de notre impétueux coup de main. 

L'ennemi poursuit l'attaque des têtes 
de ponts près de Nignioff, avec des forces 
importantes et une nombreuse artillerie. 

Dans ce secteur, au cours de la jour-
née du 13 juin, nous avons repoussé les 
attaques et fait plus de quinze cents pri-
sonniers. 

Entre le Dniester et le Pruth de-Czer-
novitz, nous nous sommes repliés au 
delà de notre frontière. 

Les Allemands prépareraient 
nue attaque en fêalicie 

Londres, 14 Juin. 
On mande de Pétrograde au Times qu'on 

interprète généralement la fiévreuse activité 
de l'ennemi sur les flancs extrêmes des pro-
vinces baltiques, et dans la région du Dnies-
ter, comme un effort pour attirer l'attention 
sur ces points afin de faliciter un coup de 
main au centre en Galicie. 

Le mouvement des armées ennemies conti-
nue dans la direction du Nord en une série 
de tentatives pour préparer un mouvement 
débordant destiné à décider du Sort de Lvov. 

Dans certains milieux, on croit que le bom-
bardement de Chavli par la grosse artillerie 
est le présage de l'adoption d'une tactique qui 

a réussi sur le San, et on note que les Alle-
mjintîis .rassemblent actuellement dans la 
région de la L'altique, non seulement de gros 
canons, mais des renforts transférés peut-
être de la région du San. 

Une division austro-allemande 
en retraite sur le Dniester 

Amsterdam, 16 Juin. 
On mande de Berlin ; Après le combat qui 

a eu lieu le 10 juin, près de Zftrawho, une 
division austro-allemande opérant sur la rive 
gauche du Dniester étant menacée par les for-
ces russes a reçu l'ordre de se retirer sur la 
rive droite. 

En exécutant cet ordre, elle a perdu seize 
cents hommes, onze canons et douze mitrail-
leuses. 

Les Allemands ont 
des appareils pour fondre 

les réseaux de fil de fer 
Londres, 16 Juin. 

On mande de Pétrograde au Daily Télê-
graph : 

« Le correspondant à Varsovie de la Gazette 
de la Bourse télégraphie que sur la Bzoura 
les Allemands emploient un nouvel engin de 
guerre comprenant un cylindre métallique 
rempli d'un mélange de benzine et de kerosi-
ne à haute pression. Cet engin produit un jet 
liquide brûlant d'environ cinq mètres de 
longueur, et les soldats en faisant l'assaut 
sont munis de ces appareils au moyen des-
quels ils S9 frayent un chemin à travers les 
fils de fer qui fondent à la suite de leur con-
tact avec le liquide brûlant. » 
L'accroissement des dépôts dans 

les Caisses d'éparpe russes 
Pétrograde, 16 Juin. 

Les chiffres relatifs à l'accroissement des 
dépôts dans les Caisses d'épargne de l'Etat 
pendant le mois de mai, fournissent une nou-
velle preuve du peu de répercussion qu'a eue 
la guerre sur l'aisance de la population de 
l'Empire. 

L'accroissement a été, pour mai, de 50 mil-
lions 800.000 roubles, contre 7 millions 900.000 
pour le mois de l'année dernière. Le total des 
dépôts au 14 juin était de 2.079.800 millions 
contre 1.691.900 millions au 14 juin I9.1i 

La Russie va recevoir 
des munitions du Canada 

Londres, 16 Juin. 
On mande de Montréal au Daily Tele-

graph .• 
« On croit qu'à la suite d'un nouvel arran-

gement entre la Compagnie Pacific et le gou-
vernement russe on entreprendra la fabrica-
tion des munitions dans le Canada de l'Ouest, 
pour les transporter à travers le Pacifique 
jusqu'à Vladivostok. 
La Russie reçoit des munitions* 

parla voie d'Arknangel 
Genève, 16 Juim 

On mande de Stockholm : 
« Le vice-consul de Suède à Arkhangel an-

nonce que la voie ferrée d'Arknangel à Wo-
logda est fermée au commerce, par suite d'un 
énorme trafic d'armes et de munitions. » 

Le monopole du café en Russie 
Pétrograde, 16 Juin. 

Le ministère des Finances projette d'établir 
le monopole du café, qui produirait un béné-
fice net d'une vingtaine de millions de rou-
bles. 

Les Allemands dans 
l'armée autrichienne 

Pétrograde, 16 Juin. 
Les prisonniers autrichiens amenés à Kief 

rapportent que deux ou trois bataillons alle-
mands sont ahnexés à chaque régiment au-
trichien, et que dans l'action les troupes mar-
chent en deux lignes parallèles, unies par 
l'artillerie austro-allemande. 

Les bataillons allemands vont rarement à 
l'attaque, mais ils exécutent toujours les 
mouvements d'enveloppement. 

L'attaque de Karlsruhe 
par les aviateurs 

Amsterdam, î6 Juin. 
Relativement à l'attaque aérienne de Karls-

ruhe, une télégramme fait savoir que les aé-
roplanes ennemis ont volé au-dessus de la 
ville à une grande hauteur, entre 6 h. 45 
et 8 heures. 

Ce sont les quartiers du centre, près du 
château, qui ont souffert le plus. 

Le château des Margraves a été aussi 
frappé par une bombe. 

Une caserne et une fabrique 
de munitions détruites 

Paris, 16 Juin. 
Le correspondant du « Temps » à 

Copenhague télégraphie qu'au cours du 
bombardement de Karlsruhe par nos 
avions, une caserne et une fabrique de 
munitions ont été détruites. 

L'impression en Allemagne 
Londres, 16 Juin. 

La Westminster Gazette, dit que les Alle-
mands parlent du raid aérien sur Karlsruhe' 
comme d'une attaque contre une ville ouver-
te. 

En temps ordinaire, ajoute le même jour-
nal, cette ville ouverte à une garnison de 
4.000 hommes, mais ce n'est pas cette consi-
dération qui doit nous guider. Nous avons 
toujours présent à la mémoire le bombarde-
ment de Scarborough, de Southend et autres 
villes anglaises paisibles. 

Les Allemands se convaincront peut-être que 
leurs brutalités ont des chances de ne pas res-
ter impunies dorénavant. 

L'Evening Standard dit que les villes anglai-
ses qui durent subir les visites des zeppelins 
se montreront particulièrement satisfaites du 
raid sur Karlsruhe. Il n'est pas étonnant que 
nos compatriotes et nos alliés aient le désir 
de voir le peuple allemand souffrir de la 
même façon qu'il a fait souffrir les autres. 

Les villes ouvertes françaises ou anglaises 
bombardées par les Allemands ont supporté 
stoïquement l'épreuve, reste à savoir si le 
moral allemand est aussi bon. 

La Pall Mail Gazette dit : « L'ennemi nous 
annonce avec emphase que le bombardement 
de Karlsruhe, ville ouverte allemande, est 
sans relation avec le théâtre de la guerre. Il 
en est de Karlsruhe tout comme de Scarbo-
rough. Néanmoins, l'arsenal et la gare de la 
capitale badoise, qui ont été les deux points 
bombardés, doivent avoir, à notre humble 
avis, quelque relation avec le théâtre de la 
guerre. » ' " * "' 
Le raid des aviateur^ alliés 

sur le parc aéronautique 
de Bruxelles 

Amsterdam, 1G Juin. 
A propos de la récente attaque- du hangar 

aéronautique de Evere, près de Bruxelles, 
le « Handelsblad' » apprend que le hangar 
prit feu et fut complètement consumé. 

Sept vagons de marchandises . transportè-
rent en Allemagne les débris du zeppelin 
détruit. 

Le taube quotidien sur Belfort 
Belfort, 16 Juin. 

Ce matin, à 7 h. 30, un taube a survolé 
la ville. 11 a été rapidement mis en fuite 
par le feu des forts, sans avoir pu lancer de 
bombes. 

Un aviafik abattu à Verdun 
Paris, 16 Juin. 

La Liberté publie cette information d'un 
témoin oculaire : 

« Le lendemain même du bombardement 

de Verdun par le gros canon de Spincourt, 
un aviatik allemand a eu l'audace de venir 
évoluer au-dessus de la gare, pour prendre 
des photographies des effets que les Alle-
mands escomptaient du bombardement. 

« Dans ce but, il s'était rapproché jusqu'à 
deux cents mètres de la terre. 

Pris immédiatement en chasse par deux 
avions français, il fut bientôt encadré et, 
malgré ses efforts pour s'enfuir, nos vail-
lants hommes le mitraillèrent. 

« Ce fut une lutte aérienne brève et émou-
vante. 

« Quelques minutes après les premiers 
coups tirés, l'aviateur boche, mortellement 
frappé, vida son siège et fut précipité sur le 
sol où il s'écrasa. 

« Quant à l'appareil, qui, de son côté, des-
cendit en tourbillonnant, il fut réduit en 
miettes. » 

Un Zeppelin sur la côte nord-est 
de l'Angleterre 

Londres, 16 Juin(0//icieZ). 
Un zeppelin a visité hier soir le côté nord-

est de l'Angleterre èt a lancé des bombes 
qui ont causé quelques incendies aussitôt 
éteints. 

Il y a eu quinze tués et quinze blessés. 

A la Chambre des Communes 
Londres, 16 Juin. 

Un député demande au premier ministre si 
le Cabinet entend s'assurer l'assentiment du 
Parlement en ce qui concerne les prêts con-
sentis aux puissances étrangères, chose qui a 
toujours été faite dans le passé. 

M. Asquith répond : « Dans la guerre actuel-
le, l'autorisation du Parlement pour l'assis-
tance financière aux alliés de l'Angleterre a 
toujours été obtenue jusqu'ici au moyen du 
vote général de crédits par la Chambre des 
Communes. Je ne vois aucune raison de nous 
départir de cette règle dans l'avenir. » 

Le même député demande s'il ne serait pas 
conforme aux traditions des libertés parlemen-
taires que le montant des sommes accordées 
et les noms des puissances bénéficiaires fus-
sent spécifiées dans les projets de crédits, ce 
à quoi M. Asquith répond : « C'est une ques-
tion très délicate (applaudissements). D'ail-
leurs, ce qui importe, c'est que le contrôle 
parlementaiire soit sauvegardé, et j'espère 
qu'il le sera toujours. » 

La Chambre vote à l'unanimité les crédits 
demandés par M. Asquith. 

M. Dillon, parlant au nom des nationa-
listes irlandais, déclare au milieu des applau-
dissements que les Irlandais, tout en se réser-
vant le droit de critiquer le Gouvernement 
de coalition.n'ont aucun désir de lui créer des 
■difficultés. Ils ont, au contraire, l'intention 
honnête et sincère de l'aider à pousser la 
guerre jusqu'au triomphe. 

M. Asquith, parlant des Dardanelles, dit : 
i Nous pousserons l'entreprise jusqu'au suc-
cès ». 

Industriels poursuivis 
pour avoir vendu du matériel 

de guerre à l'ennemi 
Londres, 16 Juin. 

Le procès intenté par la Couronne contre la 
Maison Jacks, de Glasgow, accusée d'avoir 
vendu du matériel de guerre à l'ennemi, a 
commencé hier. Les inculpés ont plaidé cou-
pables. 

Le patriotisme de lord 
et de lady Norbury 

Londres, 16 Juin. 
Lord Norbury vient de s'embaucher comme 

ajusteur dans une fabrique d'aéroplanes du 
Surrey. à raison de 0 fr. 70 l'heure. Il prend 
son travail à 6 heures du matin et ne le 
quitte qu'à 7 heures du soir. 

Il déjeune avec les autres ouvriers, et ne 
tolère pas qu'une dérogation quelconque soit 
faite au règlement en sa faveur. 

Lord Norbury a 52 ans. Il pense que tout 
homme doit aujourd'hui à sa patrie le 
compte de ses forces et de ses aptitudes. 

11 a, en mécanique, des connaissances 
étendues, et espère contribuer utilement au 
ravitaillement militaire du pays. 

Le jour même où lord Norbury endossait 
la' cotte d'ouvrier, lady Norburv allait servir 
le café dans une cantine de soldats à Euston. 

'attaque îles Dardanelles 
Les familles allemandes 

Rome, 16 Juin. 
On mande d'Athènes à Vldea Nazionale 

que les familles allemandes commencent à 
quitter en masse Constantinople, la confiance 
de la population devant un fait aussi signifi-
catif disparaît rapidement. 

Le semaine dernière,170 officiers allemands 
sont arrivés a Constantinople par la Bulga-
rie. 

Le « Breslau » a subi de graves pertes 
Athènes, 16 Juin. 

On apprend de bonne source qu'au cours 
de la récente rencontre dans la mer Noire, le 
Breslau a été très endommagé et a eu douze 
officiers et quatre-vingts matelots turcs tués. 

Plusieurs torpilleurs turcs ont été coulés. 

L'attitude de Djemal-Pacha 
Paris, 16 Juin. 

Le correspondant du Temps au Caire télé-
graphie : 

Le Mokaltam rapporte que le gouverne-
ment de Constantinople avait demandé à 
Djemal pacha de diriger sur les Dardanelles 
toutes les troupes qui se trouvent sous son 
commandement. Djemal pacha s'exécuta, 
mais il garda près de lui huit mille hommes 
des mieux entraînés et équipés. Le gouver-
nement central revint à la charge et exigea 
l'envoi des. hommes en question. Le comman-
dant des troupes de-Syrie n'en fit rien. Dje-
mal pacha, en prenant cette attitude, n'a pu 
obéir qu'à l'un dJes deux sentiments sui-
vants : En s'insurgeant contre l'autorité de la 
métropole, il rêve peut-être d'un coup de 
tète qui le rendrait maître de la Syrie à 
l'heure du désarroi final, ou bien il craint 
les représailles et la révolte d'une population 
livrée à la famine et au désespoir. 

Quand on connaît les sentiments intimes 
de Djemal, et son arabophobie très pronon-
cée, on penche plutôt pour la deuxième hy-
pothèse. 

La Politlquede la Grèce 
Le roi et M. Venizelos 

Paris, 16 Juin. 
Le Gaulois démontre, par les faits suivants, 

que les divergences qui séparaient le roi de 
Grèce de M. Vénizélos ne sont pas tellement 
profondes qu'ils ne puissent trouver un ter-
rain de conciliation. 

Le 3 juin, fête patronymique du roi 
Constantin, Sa Majesté a reçu des milliers 
de dépêches de félicitations auxquelles elle 
a fait répondre par le maréchal de la Cour. 
Le souverain ne fit exception que pour la 
dépêche de M. Vénizélos à laquelle il a tenu, 
malgré l'état si grave de sa santé, à répondre 
directement. 

Certains journaux d'Athènes ayant an-
noncé que ce fut toujours le maTéchal de la 
Cour qui répondit à M. Vénizélos, un com-
muniqué envoyé du palais à tous les jour-
naux de la capitale rectifiait cette nouvelle 
erronée et accentuait que Sa Majesté avait 
répondu directement à l'ancien président du 
Conseil. 

Mais voici mieux, le correspondant se dit 
en mesure d'affirmer que lors du premier 
Conseil des ministres réuni au début de la 
crise, en février, sur la demande de M. Vé-
nizélos, le roi aurait entièrement approuvé la 
prooosition de son premier ministre pour 
l'intervention immédiate de la Grèce à côté 
des puissances de la Triple-Entente. Ce n'est 
qu'au second Conseil de la couronne qu'on 
consulta le chef de l'état-major, qui se mon-
tra résolument opposé à l'entrée immédiate 
en campagne et qui rallia le souverain à 
son opinion. 

La question ministérielle 
doit être immédiatement résolue 

Athènes, 16 Juin. 
L'importance de la majorité vénizéliste, qui 

s'accroît au fur et à mesure qu'arrivent les 
résultats en retard, indique bien que le peu-
ple grec croit que dans les circonstances ac-
tuelles, M. Vénizélos doit être appelé au pou-
voir, surtout en un moment où l'état très cri-
tique de la santé du roi aggrave singulière-
ment une situation déjà difflcultueuse. 1 

La convocation de la Chambre est fixée au 
20 juillet, mais le sentiment public est que 
la situation indécise et dangereuse actuelle 
doit prendre fin plus tôt par la mise en mou-
vement du jeu parlementaire. 

L'flgstia, organe vénizéliste, insiste sur la 
nécessité absolue pour le gouvernement de 
réunir la Chambre le plus rapidement pos-
sible, car la nation doit être éclairée sur 
l'état de la situation au point de vue exté-
rieur. 

Il ajoute que la question ministérielle doit 
être immédiatement résolue, conformément 
à la Constitution. Il est nécessaire que l'auto-
rité royale puisse être exercée pendant la 
maladie du roi par un régent dont la nomi-
nation doit être ' sanctionnée par le Parle-
ment. * 

Londres, 16 Juin. 
On mande d'Athènes que le journal Jîestia 

réclame instamment la réunion immédiate 
du Parlement, afin d'étudier la situation 
politique intérieure et extérieure. 

l'opération de police qu'elle a entreprise el» 
Albanie. Elle a annoncé en même temps Quf 
ses troupes ne progresseraient point au delà 
d'une ligne déterminée. 

IS 

Est-on à la veille d'un accord turco bulgare? 
Paris, 16 Juin.. 

On annonce dit un de nos confrères que les 
négociations engagées entre les Turcs et les 
Bulgares sous les auspices de la diplomatie 
austro-allemande sont près d'aboutir à la ces-
sion à la Bulgarie de toute la rive droite du 
cours inférieur de la Maritza, y compris le 
faubourg d'Andrinople qui s'y trouve. 

Cette cession mettrait en territoire bulgrare 
tout le chemin de fer de Dedéagatch à Mus-
tapha-Pacha. 

C'est une nouvelle qui étonnera les person-
nes qui se sont trop pressées de croire la Bul-
garie à la veille de se joindre à la France, à 
l'Angleterre et à la Russie contre la Turquie. 
Elle ne surprendra pas, par contre, ceux, 
ayant suivi d'assez près les événements pour 
se rendre compte de la politique ambiguë 
dont le Gouvernement de Sofia ne veut pas 
encore se départir. 

Les revendications de la Bulgarie 
Milan, 16 Juin., 

On télégraphie de Bucarest au « Secolo », 
au sujet des pourparlers qui ont lieu actuel-
lement à Sofia : 

La Bulgarie revendique les territoires 
qu'elle a occupés pendant la guerre contre 
la Turquie, plus les villes de Monastir, 
Okhrida, Strouma. 

« Elle désire reculer la frontière turque 
jusqu'à Podima, sur la mer Noire, et jus-
qu'à Rodosto sur la mer de Marmara. 

« Elle réclame en outre le droit de fixer 
elle-même le moment de son intervention 
dans la guerre. » 

La marche en Albanie 
Paris, 16 Juin. 

Nous croyons dit le Petit Parisien qu'en fait 
il n'y a pas d'incident entre la Serbie et l'Ita-
lie à propos de l'Albanie. 

La Serbie a, d'elle-même, limité la portée de 

Elles atteignent au total 
un chiffre de 6.726.000 hommes 

Paris, 16 Juin. 
Un de nos confrères donne, d'après l'état* 

major français et les listés publiées ef#\Al-
lemagne, les chiffres suivants sur les per* 
tes germano-autrichiennes. j 

Sur 8.500.000 Allemands appelés sous le$ 
armes, et dont 6.000.000 sont sur les frontal 
oriental et occidental, 1.500.000 affectés aux! 
garnisons et à la garde des voies, et 1.000.000 
dans les dépôts, les pertes en morts, blesséai 
et prisonniers, s'élèvent à 4.200.000 hom-
mes. 

Sur 4.500.000 Austro-Hongrois appelés, H 
chiffre des pertes est de 2.526.000 hommes. 

Un torpilleur français abordé 
par un vapeur anglais / 

Le bâtiment coule tandis qu'on ïéi 
remorque. — Six hommes de 

l'équipage se noient. 
Cherbourg, 16 JuiQj 

Le torpilleur ssi, commandé par renseigné 
de vaisseau Barberot, a été abordé, hier soirj 
à six milles au nord-ouest de Harfleur, par la 
vapeur anglais Arleya. 

Le torpilleur ssi, remorqué par le 557,essaya 
de gagner Cherbourg, mais le mauvais état 
de la mer fit casser plusieurs fois les remoW 
ques. 

Le vapeur danois Sjold tenta aussi de re-
morquer le SS1, malheureusement la cloison 
étanche du poste céda et le torpilleur coula 
immédiatement. 

Presque tout l'équipage fut Tecueilli p.w le} 
SST, excepté six hommes qui disparurentjjRal-
gré leurs collets de sauvetage. ^ 

Jusqu'au jour le SS7 est resté sur le lieu du 
sinistre, et il n'est rentré que ce matin dana 
le port. 

Le Président de la République 
visite les Etablissements militaires 

Le Creusot, 16 Juin. 
Le train présidentiel est arrivé hier soifl 

sans voyageurs : M. Poincaré est arrivé cai 
matin en automobile, à 9 heures 40, venant 
de Nevers. 

La visite de l'établissement a commencé im-
médiatement par les ateliers de construction! 
et la grande forge. 

A midi, déjeuner au château de la VÉfcreV 
rie, résidence de M. Schneider. ?, 

De 1 heure 30 à 3 heures, visite des ateliers 
d'artillerie. 

A 3 heures a eu lieu le départ du train pré-
sidentiel. 

MM. Millerand, Schneider et le général Du< 
parge accompagnaient le président. 

LA GUiaTSToNIALB 
Les opérations au Cameroun 

Londres, 16 Juin/ 
Au sujet de la reddition de Garua par le» 

Allemands, au Cameroun, une dépêche diff 
que Garua, situé à plusieurs centaines dei 
milles en remontant le cours du Benoue,» 
était très fortifié et offrait pour les troupes) 
anglo-françaises d'énormes difficultés da 
transport. 

Cette reddition termine en partie les APé-
rations au nord du Cameroun, car. les ABe< 
mands ont près de Garua une autre fertei 
position appelée Mora, dont il n'est pas ques-
tion dans la dépêche officielle. 

Le succès de Garua permettra aux alliéaj 
d'envoyer plus au Sud un important déta-
chement pour aider une autre section des 
troupes alliées. 

Les opérations les plus importantes onî 
eu lieu dans le centre du Cameroun t.-ù l'ar-
mée anglo-française est commandée par la 
général anglais Dobell. 

Une Espionna condamnée à mort 
Troyes 16 Juîn'.-

Le Conseil de guerre de la 20' région, sié» 
géant à Troyes, a condamné à mort à l'una-
nimité une jeune femme, Célestine Gay, ha« 
bitant Genève, accusée d'avoir entretenu 
des intelligences avec l'ennemi, 

L'inculpée a avoué. 

En France f 

L'envoi sur le front 
de tous les soldats qui ne sont 

pas encore allés au feu 
Paris, 16 Juin. 

Des ordres ont été donnés pour que tous 
les hommes de troupe des dépôts, gradé3; compris, appartenant à l'active et à sa ré* 
serve et à l'armée territoriale, qui ne sonfi 
pas encore allés aux armées, y soient en-; 
voyés le plus tôt possible, après avoir étS 
remplacés, s'il y a lieu, par des hommes dui 
service auxiliaire inaptes à faire campagne! 
et des réservistes territoriaux. , '. 

Au « Journal officiel » 
Paris, 16 Juin* 

Lé Journal Officiel publie la réponse du 
ministre de la Guerre à une question écrite! 
de M. Gaston Dumesnil, député : « Toutes les 
demandes régulières formées par les intéres-
sés des villes à Facultés en vue d'être nom-
més aide-major de 2" classe seront admises »< 

Réponse du ministre de la Guerre à unat 
question écrite de M. Gaston Dumesnil, dé-i 
puté : « L'institution de la Croix de guerres 
n'a nullement modifié les conditions dana 
lesquelles elles s'obtiennent et sont justifiées 
par des citations. Elles ne sauraient donc* 
avoir pour conséquence qu'il y ait lieu det 
procéder d'une manière générale à des rap^j 
pels de citations dans les diverses unités.i 
D'autre part, les généraux commandant le3 
régions ont été invités, le 4 avril dernier, à' 
faire connaître au ministre les noms des mili-
taires blessés évacués sans récompense, afin' 
qu'ils soient signalés au commandant en che£ 
comme susceptibles d'être proposé pour laj 
Légion d'honneur, la Médaille militaire, ou' 
une citation. De nouvelles instructions nef 
paraissent donc pas nécessaires. » 
Les retards des correspondances 

venant du iront 1 
Paris, 16 Juin'.-

On s'est étonné de l'accroissement du retard? 
que subissent parfois les correspondances civi< 
les ou militaires venant de la zone des opéV 
rations. 

Il est indispensable que le commandant eni 
chef puisse, dans certaines circonstances, 
faire retenir pour un délai de quelques jours 
les lettres expédiées du front, afin de conser-
ver le secret absolu de ses opérations. 
-Il convient donc de ne pas attribuer cettd 

mesure a des lenteurs résultant du fonction-
nement du service postal. Ce retard voulu es! 
une nécessité de défense nationale que K 
patriotisme de tous les Français saura co» 
prendre. ~ 

L'inspection des camps 
et casernements 

Bo.rd'eaux, 16 Juin 
MM. Lauraine et Delov Sorbe, délégués paï! 

la Commission de l'armée et par la Commis-
sion d'hygiène poux inspecter les camps etl 
casernements, ont visité, pendant toute lai 
journée, divers établissements militaires, lié 
continueront leur, tournée dans toute la 18! région, 

k 



Deux prisonniers allemands 
évades de Marignane 

sont arrëtfejn gare d'Auriol 
On sait que 300 prisonniers allemands de. 

^ flft du Moi$ de lévrier sont occupés 
à Marignane sur les chantiers du Canal de 
Marseille au Rhône. 

, Ces prisonniers sont cantonnés à l'ancienne 
ferme du mas Palud. Ils sont sous la surveil-
lance de soixante soldats commandés par un 
lieutenant. 

Mardi matin, à l'appel, on s'aperçut que 
•A? dentl*e eux manquaient. Prévenu aus-

? A 1ie lieutenant s'empressa de se rendre à 
La Palud, où il ne put que constater l'éva-
sion des deux prisonniers. Des recherches 
actives furent commencées et demeurèrent 
infructueuses. 

Or, notre correspondant de La Destrousse 
nous télégraphiaii hier soir que les deux pri-
sonniers venaient d'être appréhendés en gare 
d'Auriol. Voici, d'ailleurs, sa dépêche : 

« Grâce au flair de notre ami Ferrand Fran-
çois, cantonnier sur la ligne de grande com-
munication n. 18, et à l'empressement de 
notre sympathique receveur des postes qui 
avisa la gendarmerie de Roquevairo, les deux 

ftisonniers allemands évadés de Marignane 
jeûnent d'être arrêtés en gare d'Auriol. 

• « Nos sincères félicitations à nos deux bra-
ves concitoyens. — M. » 

Pour les Enfants de nos Soldais 
LA JOURIJEE DU 20 JUIN 

L'Union Nationale des Cheminots, en 
faveur des Victimes de la Guerre, nous prie 
de faire savoir qu'elle accorde son concours 
le plus large à l'Orphelinat des Armées, 
pour la » Journée » organisée le dimanche 
20 juin. 

Les Envois au Front 
4 de Légumes verts 

L'autorité militaire nous adresse le com-
muniqué suivant ; 

Par circulaire n" 13.397 4/11 en date du 
8 courant, le ministre de la Guerre a fait 
connaître que les envois au front de vagons 
remplis de légumes verts sont arrivés dans 
d'excellentes conditions aux formations 
sanitaires entre lesquelles la Section des 
Dons les a répartis. Par suite d'un accord 

services rendus à l'Armée par ces expédi-
tions qui sont d'une utilité incontestable. 

Dans le but de les favoriser, l'autorité 
militaire est disposée à prêter son concours 
aux Syndicats d'initiative qui voudraient 
s'occuper de l'expédition de vagons de légu-
mes verts aux formations sanitaires du 
front. Ces Syndicats sont priés de s'adresser 
au bureau de la Place, ou on leur donnera 
les renseignements nécessaires.. » 
avec la Compagnie P.-L.-M.; les expéditions 
de cette nature sont admises dans les trains 
de primeurs à marche accélérée pour dimi-
nuer encore la durée du trajet. Le ministre 
fait ressortir, dans la circulaire susvisée, les 

V des côlis 
aires 

Le Parlement vient de voter de façon dé-
finitive la loi accordant l'envoi gratuit de 
colis postaux aux militaires. 

En voici le texte : 
ART. 1er. — Les bénéficiaires de l'allocation 

prévue par la loi du 5 août 19U ont droit à 
l'envoi gratuit, par la poste, une fois par mois 
aux meinbres.de leur famille présents sous 
les drapeaux, d'un colis recommandé, dont le 
poids ne devra pas excéder un kilogramme. 
Cette disposition sera également applicable 
aux familles des mobilisés comptant au 
moins quatre enfants vivants. 

ART. 2. — Un décret déterminera les con-
ditions d'application de la présente loi, qui 
devra être mise en vigueur dans le mois qui 
suivra sa promulgation. 

Avant un mois, avis sera donné qu'on 
peut commencer les envois gratuits. Cette 
loi sera accueillie avec grande satisfaction 
par les familles des mobilisés. 

Pour venger son cousin, un enfant 
de 12 ans voulait s'engager 

Ansouis, 16 Juin. 
Sur l'initiative de M. le préfet, notre sym-

pathique conseiller général M. Nevière, est 
venu, au nom du commandant du XVe corps, 
féliciter le jeune Charles Arniaud, âgé de 12 
ans, qui avait sollicité, en une superbe let-
tre, un engagement volontaire, pour aller 
combattre à côté de son père et venger son 
malheureux cousin. 

Les paroles émues de M. le conseiller gé-
néral ont produit une très vive impression 
parmi les assistants. 

Nous adressons à ce jeune patriote nos fé-
licitations les plus sincères. 

^arseilleetl 
Morts an champ d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons a citer aujourd'hui les noms : 

De M. Pierre Balajat, sous-officier au 
28» d'infanterie, blessé le 26 mai et qui a 
succombé le 30 à l'hôpital de Paris où il avait 
été 'évacué. M. Pierre Balajat est le neveu 
de notre ami Achille Balajat, maréchal des 
logis au train des équipages ; 

De M Firmin Nevissas, sous-lieutenant au 
163° d'infanterie, cité à l'ordre du jour, décoré 
de la Croix de Saint-Georges, tué à l'ennemi 
à l'âge de 22 ans ; 

De M. Louis Dunoyer, employé à la Manu-
facture des Tabacs, sous-lieutenant au 203° 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 27 avril ; 

De M Fernand Pisano, de Saint-Henri, sol-
dat au 163e d'infanterie, tué à l'ennemi le 
15 mai, à l'âge de 23 ans ; 

^ De M. Esprit Gastaldo, soldat au 7» génie, 
▼grièvement blessé à l'ennemi et décédé à 

l'hôpital de Montauban, à l'âge de 35 ans ; 
De M Thomas Gastado, soldat au 158° d'in-

fanterie, blessé grièvement à l'ennemi et dé-
cédé dans une ambulance du front"le~13 mai, 
à l'âge de 25 ans ; 

De M. Maurice Fabre, lieutenant au 79e d'in-
fanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 31 ans ; 

De M Paul Ricome, sergent au 1" régiment 
de zouaves, de la garde du drapeau, tué à 
l'ennemi le 22 mai, aux Dardanelles, à l'âge 
de 31 ans ; 

De M. Paul Favier. soldat au 4a colonial, 
tué à l'ennemi, aux Dardanelles, le 5 mai, à 
l'âge de 32 ans. 

De M. Louis-Marius Sériés, du 4e régiment 
mixte colonial, tombé au champ d'honneur, 
à Seddul-Bahr (Turquie), le 2 mai, à l'âge 
de 22 ans. 

■wv Hier après-midi ont eu lieu les obsèques 
du soldat Momo Yattara, du 2° bataillon de 
tirailleurs sénégalais, blessé grièvement à 
l'ennemi et décédé avant-hier dans notre ville, 
à. l'hôpital-annexe du Levant. Les honneurs 
funèbres étaient rendus par un piquet du 

• dépôt des Isolés Coloniaux et une délégation 
7 de l'armée britannique. M. le capitaine de 

Foresta représentait M. le gouverneur de 
Marseille. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si douloureusement éprouvées et 
les prie d'agréer ses bien sincères condo-
léances. 

La chasse aux maisons 
austro-allemandes 

Sur ordonnance de M. le président Camatte, 
il a été procédé, hier, à la mise sous séques-
tre des biens et notamment de deux livrets de 
la Caisse d'Epargne, appartenant aux époux 
Rost, sujets allemands, habitant avant la 
guerre, 22. rue Jaubert. 

Qui veut être cantinier ? 
Les personnes qui désireraient occuper un 

emploi de cantinier au corps expéditionnaire 
f d'Orient sont priées de se présenter à la 
' Place. / , \ 

Les candidats devront produire : 
1° Un certificat du maire constatant qu'ils 

sont de nationalité française ; 2° s'engager à 
n'employer qu'un personnel français ; 3° un 
certificat de bonne vie et mœurs délivré par 
le commissaire de police du quartier. 

Les soldats Messes en promenade 
Les hôpitaux des Petites-Sœurs des Pauvres, 

des Chartreux, des Femmes de France du 
bou'rf:vard de la Madeleine, de l'ambulance 
Saint-Charles et îles Soeurs de l'Espérance, 
ont fourni les blessés pour la promenade 
d'hier. Conduits Jusqu'à i'Estaque dans les 
voitures de la Compagnie des Tramways, ils 
ont, au retour parcouru les quais, traversé la 
ville où ils ont été abondamment fleuris par 
les bouquetières du cours Saint-Louis et de 
la place Saint-Michel ; de là, ils sont allés, 
par la Corniche à l'établissement Monnier, 
o ùun copieux goûter avec sandwichs et ceri-
ses leur était offert par Mme Gignac. 

Après que M. Joseph Chevalier leur eut dé-
clamé une poésie de sa composition « Les 
Boches au Pilori », qui fut acclamée, M. Léo-
taxd, délégué du Syndicat, dans une impro-
visation documentée a prouvé la grande su-
périorité de la septuple-entente sur la triple-
alliance qui assure la victoire finale. Il a 
aussi remercié les généreux donateurs et do-
natrices qui facilitent l'œuvre du Syndicat 
d'Initiative de Provence. Après une prome-
nade sur le littoral jusqu'à la Madrague de 
Montredon, nos poilus ont regagné leurs hô-
pitaux par le Prado recueillant sur le par-
cours les nombreuses marques de sympathie 
de notre population. 

L'Ouvroir de la Société Flammarion 
L'Ouvroir de la Société Flammarion, qui 

fonctionne depuis neuf mois déjà, poursuit 
toujours, avec une inlassable persévérance, sa 
tâche d'assistance militaire. Depuis sa fonda-
tion, il a distribué à un grand nombre de 
soldats nécessiteux retournant au front, & 
plusieurs familles de mobilisés dans le besoin, 
ainsi qu'à divers hôpitaux auxiliaires et am-
bulances privées de notre ville, les objets sui-
vants : 830 chemises, 160 mouchoirs, 405 cale-
çons, 500 paires de chaussettes, 130 serviettes, 
80 draps de lit, 200 oreillers, 300 paquets de 
bandes à pansements, 250 bandages de corps, 
800 plastrons, 400 paires de manchettes, 
500 cache-nez, etc. 

L'Ouvroir de la Société Flammarion a l'hon-
neur de rappeler aux dames et demoiselles 
qui désireraient collaborer, à son Œuvre qui 

vient de recevoir les précieux encouragements 
de M Camille Flammarion, lors de sa ré-
cente visite, qu'aucune formalité n'est néces-
saire pour en faire partie et qu'elles n'ont 
qu'à se présenter les lundis, mercredis ou 
vendredis, de 2 heures 30 à 6 heures 30, au 
siège 38, quai du Canal, où l'accueil le plus 
sympathique leur est réservé. 

L'Ouvroir rappelle également aux personnes 
généreuses que les dons en nature ou en espè-
ces réservés spécialement aux prisonniers 
qu'il assiste, sont toujours accueillis de leur 
part, avec la plus grande reconnaissance. Les 
dons sont reçus au siège, aux jours et heures 
indiqués ci-dessus. . 

Art et Charité 
Le succès de la « Vente patriotique au profit 

des Orphelins de la Guerre », organisée par 
Mlle Renée Bauzon, l'artiste décorateur bien 
connu de notre ville, a été complet et a pro-
duit la somme de 1.600 francs. 

Nous ne saurions trop féliciter Mlle Bauzon 
de son heureuse initiative, puisque, grâce à 
elle et à ses aimables collaboratrices, plus de 
150 enfants vont être secourus, résultat tou-
chant de l'union de l'art et de la charité. 

Chronique Locale 
Nous apprenons avec le plus vif regret la 

mort de notre ami le docteur Marius Garnier, 
qui, pendant quelques années, fut notre col-
laborateur scientifique. 

Le docteur Garnier a succombé brusque-
ment l'avant-dernière nuit à une crise car-
diaque qui le terrassa en quelques instants. 

B'rillant interne de nos hôpitaux, le docteur 
Garnier exerça la médecine dans notre ville, 
à Tunis et à Saint-Etienne. Il était depuis 
quelques années attaché au Service munici-
pal d'hygiène, où son savoir et son activité 
étaient hautement appréciés. 

Le docteur Garnier avait occupé dans la 
précédente municipalité Flaissières les fonc-
tions de conseiller municipal et d'adjoint au 
maire. 

Nous présentons à la famille de notre ami, 
nos condoléances les plus émues. 

Les obsèques de M. le docteur Garnier au-
ront lieu aujourd'hui jeudi, à 4 heures 1/2 du 
soir, cours Lieutaud, 71. 

Vaccination gratuite. — Des séances de 
vaccination gratuite auront lieu tous les 
jours non fériés de 10 heures à midi et en 
plus le jeudi de 2 heures à 4 heures du soir 
à l'Institut d'hygiène, rue Briffaut, 6, (à l'ex-
trémité de la rue de l'Olivier). 

La Commission des 3 médecins examinera, 
aujourd'hui 17 juin, à partir de 6 heures 30, 
et dans le local de l'infirmerie de la caserne 
du Muy, les hommes à présenter du 141* et 
341° régiments d'imamene. 

Nous avons appris avec peine la mort de 
Mme René Gautier, épouse de M. René Gau-
tier, le sympathique directeur de la distille-
rie Cusenier de notre ville, décédée à Bour-
bon-Lancy, dans sa 28° année. En cette péni-
ble circonstance, ndus présentons à M. René 
Gautier ainsi qu'à sa famille si douloureuse-
ment éprouvés, l'assurance de nos condoléan-
ces émues. 

Certificat d'études primaires. — Voir, en 
4« page, les résultats des 2e, 6°, 7°, 8e, 9e, 10e, 
11e et 12e cantons. 

t. es vieillards infirmes et incurables, as-
sisté en vertu de la loi du 14 juillet 1905,sont 
informés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui jeudi, de 9 heures à 4 heures sans 
interruption, pour les assistés des 8° et 9e 

cantons, et demain vendredi pour ceux des 
10e, 118 et 12" cantons, ainsi que pour tous 
les retardataires. 

Il est formellement rappelé aux intéressés 
que la remise des bons et le paiement de 
1 allocation ne pourront avoir lieu que sur la 
production. des pièces d'identité. 

Cours public de botanique appliquée. — Ce 
soir, à 6 heures, M. Decrock, professeur à la 
Faculté des Sciences, traitera le sujet suivant ; 
Les fonds marins du golfe de Lion. 

Les pères de famille ayant des enfants au 
front sont convoqués pour ce soir jeudi, de 
6 h. à 8 heures, bar de la Rotonde, place 
Castellane. 

Des journaliers qui creusaient, hier matin, 
une fouille sur la place de l'église de Saint-
Giniez, ont trouvé une certaine quantité 
d'ossements humains. On les a placés dans 
une caisse et on les transporta à l'ossuaire 
dù cimetière Saint-Pierre. On ignore d'où 
peuvent provenir ces ossements, car on n'a 
pas souvenance qu'un cimetière ait été établi 
a cet endroit. _ _^ ^ 

La direction des Postes, bureaux ambulants 
de la rue Honorât, pourrait avoir besoin 
d'hommes jeunes, de bonne constitution, 
casier judiciaire excellent, instruction élémen-
taire, pour effectuer le tri des correspondan-
ces. S'y présenter de 9 heures à 11 heures 
du matin. 

Un cours d'anglais gratuit sera donné à 
l'Institut Commercial Colbert, 6, rues des 
Feuillants et Noailles, le leudi, de 4 heures à 
5 heures et le lundi de 6 heures à 7 heures. 

Boite aux lettres incendiée. — Vers 9 heures 
et demie, hier, on constata que de la fumée 
sortait de la boîte du bureau auxiliaire des 
Postes. 54, quai du Port. Les employés du 
bureau éteignirent le feu, puis examinèrent 
le contenu de la boîte. Une cinquantaine de 

lettres et de paquets de Journaux ont été dété-
riorés. On a des raisons de croire que le feu 
a été mis par un individu dont on possède 
le signalement qui jeta une allumette enflam-
mée dans la boite. La Sûreté le recherche. 

Pourquoi ne sonne-t-elle plus, l'horloge ? 
— A l'achèvement des toitures des vastes 
locaux qui doivent abriter nos vieillards 
dans l'ancien séminaire de Montolivet, l'ad-
ministration préfectorale eut l'heureuse pen-
sée de faire poser dans un encadrement spé-
cial une horloge de nature à rendre de réels 
services aux habitants des quartiers avoisi-
nants, justement éloignés de toute horloge 
publique. 

Pendant longtemps celle-ci fonctionna ad-
mirablement, mais voilà des mois que son 
joyeux carillon ne jette plus aux échos ses 
notes harmonieuses. Pourquoi, nous deman-
dent les habitants par voie d'une modeste 
pétition. Et ils ajoutent : « Quelles peuvent en 
être les raisons, puisque l'horloge occupe 
toujours sa place respective ? 

La réponse n'étant pas de notre ressort, 
nous la taisons suivre à l'architecte du dé-
partement, l'honorable M. Chauvet, assuré 
d'avance qu'il s'empressera de donner toute 
satisfaction aux légitimes désirs de nom-, 
breux habitants de ce populeux quartier. 

Confections militaires. — La Chambre de 
Commerce vient d'être informée par l'Inten-
dance militaire qu'à la date du 21 juin à 15 
heures, il sera procédé, 9, rue Sainte-Vic-
toire, à un concours restreint pour la confec-
tion de : 20.000 sacs de couchage ; 10.000 draps 
de lit ; 20.000 pantalons de treillis ; 6.000 
bourgerons ; 50.000 caleçons ; 50.000 étuis-
musettes. 

Les dispositions de détail, ainsi que le ca-
hier des charges peuvent être consultés à la 
sous-intendance de l'habillement et les sou-
missions devront être remises le 21 juin à 
14 heures, dernier délai. 

Blessé par son véhicule. —- Hier matin, vers 
7 heures, un employé du service du nettoie-
ment, Raphaël Pisano, 19 ans, conduisait 
son tombereau lorsqu'il glissa si malheureu-
sement qu'une des roues du véhicule lourde* 
ment chargé le blessa grièvement au pied 
gauche. Api'ès avoir reçu des soins dans- une 
pharmacie voisine, Pisano a été ramené à 
son domicile. 

Les arrestations. — M. Guillaume, commis-
saire de police du IIe arrondissement, a écroué 
hier la dame Marie Chenet, 35 ans. gérante 
d'un meublé, 45, rue Curiol, et Rose Castel-
lina, 27 ans. Elles sont inculpées de vol à 
l'entôlage d'une somme de 135 francs, sur le 
sieur G..., comptable, qui avait l'endu visite 
à l'une d'elles. 

Crave chute. — Le sieur Alexis Noël, em-
ployé dans un théâtre forain, descendait la 
rue Noailles, avant-hier vers 1 heure. Il 
glissa, et perdant l'équilibre, alla donner de 
la tête contre la bordure du trottoir. Relevé 
par des passants et conduit à la pharmacie 
Charrier, il y reçut les premiers soins. Puis, 
son état présentant un certain caractère de 
gravité. M. Noël fut transporté à la Concep-
tion et admis d'urgence. 

A I'K Aude Amicale ». — Dimanche, 20 juin, 
à 2 heures, au siège, 54, rue des Trois-Mages, 
grand concert au bénéfice des sociétaires mo-
bilisés et à. leurs familles avec le concours 
assuré de Mlle Colassy, Mlle Chambellan,' 
M. Béronne, de l'Opéra, de Mme et M. Dar-
wils, des principaux Music-Halls ; de M. Ro-
main Desmoulins, compositeur ; de. M. La-
borde du Gymnase, et d'une nombreuse 
pléiade d'artistes. Cartes au siège' jeudi et 
samedi, de 9 à 11 heures du soir, et diman-
che, de 9 heures à midi. 

Les patrons cordonniers et la guerre. — Le 
Syndicat des patrons cordonniers de Marseille 
s'est réuni lundi dernier pour examiner la 
situation pénible faite à la corporation par 
suite de la suppression de la fabrication de 
la chaussure militaire à Marseille.--. 

L'assemblée a décidé qu'une délégation ' se 
rendra à Paris auprès de M. le ministre de la 
Guerre pbur exprimer les doléances de la 
cordonnerie marseillaise. Sont désignés pour 
faire partie de cette délégation : MM. B. Ga-
ribaldi, président ; Michelin, vice-président ; 
À. Bocci, ancien président du syndicat. 

I 

uerre 

Le Feu à bord 
d'un Vapeur anglais 

Cherbourg, 16 Juin. 
Le feu s'est déclaré à bord du vapeur an-

glais Softwood allant de Galveston au'Havre 
avec un chargement de coton et de métaux. 

Le bateau a dû relâcher sur la rade. 
On est maître du sinistre qui a été com-

battu pendant plusieurs jours à l'aide des 
moyens du bord, ainsi que du personnel et 
du matériel du port. 

Les causes de l'incendie sont inconnues. 
On ignore l'importance des dégâts. 

LES SPORTS 
ATHLETISME 

GRAND CONCOURS DE CULTURE PHYSIQUE 

Organisé le 27 juin par le Comité du Littoral avec 
le concours de toutes les Fédérations, au ter-

rain de l'Olympiaue, avenue du Parc-
Borêly. 

Penthathlon moderne à disputer par addition des 
dix épreuves suivantes. — 80 mètres vitesse; S00 
mètres plat; saut en hauteur sans élan; lance-
ment du poids; grimper de la corde lisse. 

Le droit d'engagement pour ces six épreuves di-
tes Pentathlon a été fixé à 0 lr, 50. 

Lutte à la corde par équipes de cinq athlètes, 
poids raaxima 3W Kilos. Engagements l fr. 50 par 
ôquLpes de cinq concurrents. 

Athlétisme. — 100 mètres vitesse; 110 mètres 
haies (naies hautes de 0 m. 90) ; 400 mètres vitesse; 
SOO mètres plat; 1.500 mètres plat; saut en hau-
teur avec élan; saut en longueur avec élan; lan-
cement du poids; lancement du disque; saut à la 
perche. 

Les athlètes qui ne voudraient pas disputer le 
Pentathlon moderne auront la facilité de pouvoir 
s'engager dans une ou plusieurs épreuves ci-des-
sus, ces épreuves étant individuelles. 

Le droit d'engagement pour chacune de ces 
épreuves a été fixé à 0 fr. 50 pour la première 
épreu ve à laquelle s'©gagera un athlète, et à 
0 fr. .25 pour celles qui suivront. 

La clôture des engagements a été fixée au mardi 
22 juin, à 7 heures du soir, au siège de la Com-
mission, 125, rue de Rome. 

COMITE DU LITTORAL 

La Commission d'athlétisme se réunira ce soir 
à 7 heures 30 au siège, 125, rue do Rome. Tous les 
délégués sont priés d'y assister. 

'STlieatï'e® &t Concerts 
CHATELET-THEATRE 

Aujourd'hui, matinée de gala. Deux cents fau-
teuils réservés à nos glorieux blessés. Au pro-
gramme : Don César de Bazan, drame populaire 
en 5 actes, avec M. Mathis, Mlle Leprince, M. Der-
blals, Mlle Dellbe, etc., et Prête-moi ta femme, 
vaudeville en 2 actes, avec le joyeux Henri Boulle. 
Samedi soir, grande représentation. 

CINE-PALACE»THEATRE 

Programme des mieux composés : Les Drapeaux 
croisés, drame; La Fiancée de marbre, comédie; 
Le Soldat vagabond, drame; Vingt minutes sur le 
front avec le général Joffre et son état-major. 
Orchestre. 

VARIETES-CINEMA 

Aujourd'hui, en matinée et en soirée, ouverture 
de la saison d'été, réduction du prix des places. 
Trois grands films inédits : L'Ami Branscombe, 
comédie; Ail Téléphone, drame du Grand-Guignol ; 
La Petite Fleuriste de Caprl, drame; Le Spectre du 
Passé, cinémadrame, par Kégina Badet. Orchestre. 

ALCAZAR-CINEMA 

Aujourd'hui, en matinée et soirée, grandes pre-
mières de Héritage de Haine, drame moderne, par 
la célèbre tragédienne italienne Maria Carmi ; 
La Lanterne Bouge, drame réaliste; La Femme du 
Cow-Boy, 2 actes; Actualités de la Guerrc.Orchestre. 

V
 ELDORADO-CINEMA 

Immense succès du nouveau programme. Orches-
tre Melli, Cavalleria Busticana. Vendredi, première 
du Voleur, film inédit, de Bernstein. Entrée, 0 fr.50. 

GARDEN-PARK (avenue du Prado). 
Dimanche, grande matinée artistique au béné-

fice des Orphelinats de l'Armée, avec le concours 
de vedettes de nos principaux concerts. 

COMMIINICATION§ 

Quartier rue; de Lodi (9* canton). — Les membres 
de la Commission des Beaux-Arts sont priés d'as-
sister à la réunion, ce soir Jeudi, à 9 heures pré-
cises, l, rue d'Alger, Bar Berge. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, 16 Juiri. 

Le gouvernement fait, fi 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au nord d'Ypres, les troupes britanniques se sont emparées d'une 
ligne de tranchées allemandes. Les gains réalisés à l'ouest de La 
Bassée n'ont pu être maintenus. 

Dans le secteur au nord d'Arras, nous avons gagné du terrain sur 
divers points, notamment à l'est de Lorette, au sud-ouest et au sud 
de Souchez et dans le Labyrinthe. Nous avons fait trois cents prison-
niers et pris plusieurs mitrailleuses. 

Au sud d'Arras, les Allemands ont violemment bombardé les 
positions qu'ils ont perdues dans la région de la ferme Toutvent, 
mais sans prononcer d'attaque d'infanterie. 

A la ferme Quennevière, après avoir repoussé plusieurs contre-
attaques ennemies, nous avons étendu notre gain au nord-ouest 
des tranchées déjà conquises. Nous avons fait une centaine de pri-
sonniers, dont deux officiers. 

La ville de Reims a été bombardée. L'ennemi a lancé une centaine 
d'obus dont plusieurs incendiaires. Uue dizaine de projectiles sont 
tombés sur la cathédrale. 

Dans les Vosges, nous avons réalisé des progrès importants sur 
les deux rives de la haute Fecht. Sur la rive nord, nous nous sommes 
notamment emparés du Braunkopf. L'ennemi a laissé entre nos 
mains trois cent quarante prisonniers non blessés, dont quatre offi-
ciers, et beaucoup de matériel, y compris de nombreux fusils et cinq 
cent mille cartouches. 

Au cours de la journée du 15, quelques bombes ont été lancées 
sur Nancy, Saint-Dié et Belfort, par des avions allemands, opérant 
isolément. A Nancy seulement, quelques personnes appartenant à la 
population civilement été atteintes. 

Paris, 17 Juin. 
Le Journal Officiel publie, ce matin, un dé-

cret portant fixation des taxes à percevoir 
pour l'affranchissement des colis poitaux à 
destination ; 1° De l'île de Bhodes, acheminés 
par la voie d'Italie et des paquebots italiens ; 
2° Des îles Canaries ..acheminés soit par voie 
directe de Bordeaux et les paquebots italiens 
ou espagnols. 

La Balaie lis Flandres 
Communiqué Belge — 

Le Havre, 16 Jui.n 
Pendant la nuit du. 14 au 15 fuin, nous 

avons jJ.oussé une reconnaissance vers le 
château; situé à la borne 19, sur la roule 
de Dixumde à Woumen. Cette reconnais-
sance a pris pied à la lisière ouest du 
parc du château, dans des tranchées que 
l'ennemi avait évacuées précipitamment 
en abandonnant des morts. 

Dans la fournée, simples actions d'ar-
tillerie. Violent bombardement à Rams-
cappelle, Pervyse, Noordachoote, Renin-
ghe et les environs. 

Communiqué du maréchal French — 

Londres, 16 Juin* 
La semaine dernière, la situation est 

restée stationnaire. Les Allemands ont 
fait exploser,, sur différents points, cinq 
mines, qui n'ont pas endommagé nos 
tranchées. Une seule a causé des morts. 

Nous avons pris, hier soir, à l'est de, 
Festubert, un mille de tranchées sur le 
front allemand. Nous les avons reper-
dues à la suite d'une contre-attaque de 
nuit. 

De bonne heure, ce matin, nous avons 
attaqué et occupé sur le front mille 
yards de la première ligne des tranchées 
allemandes au nord de Hooge. Près 
d'Ypres, nous avons occupé aussi une 
portion de la seconde ligne à midi. 

Aujourd'hui nous avons évacué à l'ar-
rière 157 prisonniers et nous avons re-
poussé des contre-attaques en infligeant 
de fortes pertes aux Allemands. 

La Visite des Etablissements militaires 
par le Président de la République 

Paris, 16 Juin.. 
Au cours du voyage qu'il vient d'effectuer 

dans le Midi et dans le Centre de la France, 
le Président de la Républilque a visité des 
établissements publics ou privés, qui tra-
vaillent pour la défense nationale. A Tarbes, 
à Toulouse, Saint-Chamond, à Fourcham-
bault, au Creusot, partout, il a insisté au-
près-des directeurs d'usine et des ouvriers 
sur l'importance capitale que présente la 
fabrication intensive des canons, des engins 
de tranchées et des munitions. 

Cette question, qui a retenu l'attention des 
Commissions parlementaires et celle du gou-
vernement, prend tous les jours, a-t-il dit, 
dans lès pays belligérants, un intérêt plus 
grand. La victoire finale sera le prix de la 
force morale appuyée sur la force maté-
rielle. Tous ceux qui collaborent à cette œu-
vre patriotique, portent aide et secours aux 
soldats qui se battent si vaillamment sur 
le front. Ils facililtent leurs succès, ils épar-
gnent des vies françaises, ils contribuent à 
la destruction de l'armée allemande, ils mé-
ritent donc eux aussi des'encouragements 
et des félicitations. 

Et le Président s'est déclaré heureux de 
les leur offrir au nom de la nation. 

Un Taube survoie Gêrardmer 
Remiremont, 16 Juin. 

Un taube est passé au-dessus de Gérard-
mer, jetant deux bombes, qui ont occasionné 
des dégâts sans importance. 

Les alliés 

la Guerre a 'déclaré que lé gouvernement a 
pris toutes les mesures utiles pour exercer 
des représailles à l'aide de gaz asphyxiants 
contre les attaques de même genre des Alle-
mands. 

L'aide des savants a été acceptée et lar* 
gement utilisée à cet effet. 

A la Chambre 
à une question 

Londres, 16 Juin, 
des Communes répondant 

le sous-secrétaire d'Etat à 

L' 
■ „„„, Udinex16 Juin. 

L'attaque contre Goritz se dévelope 
avec la plus grande violence. 

Les Autrichiens défendent la ville de 
la hauteur de'Podgora, située à l'Ouest. 
Partant de ce point, ils ont construit 
plusieurs lignes de retranchements s'è-
tendant jusqu'au mont Forline, éminence 
dominant la vallée de Vlsonzo. 

Toute cette distance, mesurant envi-
ron quatre milles, est entièrement cou-
verte de tranchées invisibles, reliées par 
plusieurs rangées de tunnels. Ces tran-
chées sont renforcées de plaques d'acier, 
derrière lesquelles les troupes peuvent 
tirer complètement abritées, tandis que 
l'artillerie se trouve dissimulée derrière 
elles, dans des grottes creusées dans les 
flancs des collines. 

Les Italiens ne s'en montrent pas 
moins fermement déterminés à surmon-
ter à tout prix les difficultés semées sur 
leur chemin. 

L'avance italienne 
se 

Genève, 16 Juin. 
On télégraphie de Laibach, à la Tribune 

de Genève ; 
Dans le district de Buchenstein (Alpes de 

Cadore), les bersaglieri ont pris d'assaut 
un point d'observation autrichien, gardé par 
un fort détachement. Tous les hommes ont 
été tués ou prisonniers. 

Dans tout ce secteur l'avance italienne est 
remarquable. 

Les localités environnant Monfalcone ont 
été bombardées par l'artillerie italienne. Les 
avant-postes sont arrivés à Komen. Trois 
lianes de chemin de fer ont été endomma-
gées. 

Les troupes italiennes ont chassé les Au-
trichiens des positions de la forêt de Ter-
nova et fait prisonniers plusieurs centaines 
de Tyroliens. 

Les Italiens opérant le long du cours du 
Gail, aux environs de la Kellerwald, ont fait 
prisonniers un commandant et cinq officiers 
d'un régiment alpin autrichien. Le régiment 
a été fort éprouvé par l'artillerie italienne 
et a dû évacuer des positions extrêmement 
fortifiées et de haute valeur stratégique» 

La prs 

été brutalement pillée, sur l'ordre des au* 
torités autrichiennes, par les troupes en» 
îiiemies avant de quitter le pays. Les ta»! 
hleaux ont été déchirés par les baïonnettesJ 
les objets d'art ont été brisés à coup de) 
crosse, l'argent a été emporté. Les livres 
précieux ont été déchirés et incendiés. Des 
paquets cfautographes importants, ont étô. 
dispersés. 

^ôiiiT 9D eus. 

Un Avion allemand 
près È EMiean-TMefr? 

Les deux aviateurs sont faits prisonniers 
Château-Thierry, 16 Juin. 

Un taube évoluant à une grande hauw 
leur, a passé au-dessus de Château-Thierry}, 
hier à midi. Les aviateurs allemands, obli-
gés d'atterrir par suite d'une panne, et 
voyant qu'ils allaient être faits prisonniers^ 
ont mis le feu à leur appareil à Noroy-sur« 
Ourcq. Les bombes dont l'avion était char-
gé ont fait explosion violemment. 

Les deux officiers allemands, qui s'é-
taient abrités derrière une meule de foin, 
sont allés au-devant des gendarmes de 
Neuilly-Saint-Front, en levant les bras. Ils 
ont été dirigés sur la prison de Villers-
Cotterets. 

suisse 
dans le grand-duché de Bade 

Le Conseil fédéral demandera des 
explications à l'Allemagne 

Bâle, 19 Juin. 
On sait qu'un citoyen suisse du canton 

d'Argovie, nommé Kielholz, a été fusillé à 
Lorrach, pour espionnage. 

Le Conseil fédéral demandera des expli* 
cations au gouvernement allemand., 

Mm 

Rome, 1S Juin'. 
On mande de Florence au Giornale d'Italid 

que les chantiers autrichiens de Monfalcone 
n'ont pas été détruits par l'artillerie italienne 
lors du bombardement. Le grand établisse-
ment naval serait actuellement au pouvoir 
des Italiens, ainsi que trois navires de guerre 
Intacte) qui étaient en construction dans les j 
chantiers. 

CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 
Paris, 16 Juin. 

Parmi les citations à l'ordre de l'armée qui 
paraîtront demain au Journal Officiel, nous 
relevons : 

Pialla. lieutenant au 75' régiment d'Infanterie s 
ayant pris le commandement de sa compagnie, 
dont tous les officiers étaient tués ou blesses, l'a 
conduite avec une énergie remarquable et une 
calme bravoure. 

Perdigon, capitaine au 75* d'infanterie : mor-
tellement blessé, a conservé jusqu'à la fin touta 
son énergie et son sang-froid, et pendant qu'on 
le transportait à l'ambulance, où il a succombé, 
n'a cessé d'encourager ses hommes à tenir ius< 
qu'à la mort. 

Teilles, sous-lieutenant à titre temporaire ai» 
75* d'infanterie : a étô tué au cours de la défensa 
d'un bois. 

De Longevlalle, sergent réserviste au 75' d'ln<r 

fanterie, tué d'une balle dans la tête. 
Piston, chef de bataillon au 359* d'Infanterie t\ 

Moreau, lieutenant au 359" d'Infanterie : tué .alors; 
qu'il recherchait un cheminement pour mieux con-
duire sa compagnie à l'attaque ; Leblanc, lieute-j 
nant au 68" bataillon de chasseurs ; Vlllelongue. 
sous-lieutenant au 359* d'infanterie; Euntz,adjudant 
au 359* d'infanterie.tombé morteUement frappé en 
criant à ses hommes : « En avant mes enfants, 
c'est pour la France 1 ». 

Noirot, aspirant au 12* bataillon de chasseurs, 
grièvement blessé ; Cornand, adjudant ; Hoppe-
not, sergent; Latour, adjudant ; Pruneau, sergent j 
le 17 avril ont entraîné leurs section à l'assaut 
avec le plus grand courage et sont tombés glorleu-; 
sèment frappés à quelques mètres des tranchée» 
ennemies. 

Dulis, sergent au 12' bataillon de chasseurs i 
quoique blessé, a maintenu sa section pendant 
une journée entière sous le feu dé l'ennemi, et 
ne s'est laissé évacuer qu'après avoir été assuré 
du succès de la journée. 

Mandinaud, pilote à l'escadrille M.-P. 20; PoilK 
sard, sous-lieutenant pilote à l'escadrille M.-F. 

Collas, général commandant par intérim un« 
division d'infanterie : nommé le 4 octobre 1914' 
dans des circonstances difficiles au commandement 
d'une division d'infanterie, a repris immédiate-; 
ment cette division en main, et lui a donné un» 
impulsion énergique ; par son calme et sa bra-
voure personneUe, par son ascendant moral sur 
la troupe par son commandement vigilant et 
éclairé a su faire de 6a division un excellent ou-
til de guerre à hauteur de toutes les situations! 
a été grièvement blessé au moment où il se ren< 
dait aux tranchées de première ligne. 

B'riggs, lieutenant de vaisseau du service aénw 
nautique anglais : A fait preuve d'un courage ei 
d'une endurance remarquables en accomplissant 
un raid de très longue distance à l'Intérieur du 
pays ennemi, pour aller bombarder un étabUsse-
ment militaire; a pleinement réussi sa mission; ai. 
été blessé. 

MM. de la Morlais, capitaine pilote au premiej 
groupe des escadrilles de bombardement ; Salel, 
capitaine ohservateuir, bombardier au premleJ, 
groupe des escadrilles de bombardement, a priS 
part au début de la campagne avec le corps colo-
nial; blessé deux fois, deux fois revenu au Iront 
après évacuation et n'étant momentanément plus 
en état de continuer le service de troupe, s'est 
fait désigner comme observateur en avion. 

MM, Hecfeuille, adjudant pilote au premier 
groupe des escadrilles de bombardement; Dubuis,' 
adjudant pilote au premier groupe des escadrilles 
de bombardement; Bernard, adjudant pilote aur 
premier groupe des escadrilles de bombardement;. 
Desmoulins, sergent pilote au premier groupe des 
escadrilles de bombardement; Félix, lieutenant 
observateur; Thaw, caporal-pilote à l'escadrille 
C-4; Helle, chel de bataillon au 7* bataillon de 
chasseurs. 

La mort È gouverneur général 
de l'Afrique occidentale 

LES OBSEQUES 
Dakar, 16 Juin. 

'Les,obsèques du gouverneur général Ponty 
ont été célébrées hier à Dakar, avec la plus 
grande solennité, au milieu d'un immense: 
concours de population. 

De Saint-Louis et d'aussi loin que la dis-
tance de Dakar et les moyens de transport 
pouvaient le permettre, de nombreux euro-
péens et des délégations indigènes de la co-
lonie étaient venus y assister. Le deuil, vrai-
ment général, attestait la popularité et l'af-
fection dont jouissait M. Ponty. 

Parlant au nom du gouvernement, et plua 
spécialement au nom du ministre des Colo< 
nies, M. Fournier, directeur des Finances et 
de la comptabilité du gouvernement général, 
a rappelé à grands traits l'œuvre du gouver< 
neur général Ponty, et fait l'éloge de l'homi 
me et de l'administrateur éminent que l'Afri-
que occidentale vient de perdre. 

Des discours ont également été prononcés 
par le général Pineau, commandant supé-
rieur des troupes, le lieutenant gouverneur; 
du Sénégal, le procureur général, le prési* 
dent du Conseil général, le maire de la ville; 
&e Dakar, parlant en même temps comme? 
président de la Chambre de Commerce, et la 
chef des provinces, délégué des populations 
indigènes. 

IMGMIiS 0,30 r. République 
13-13 

Rome, 1G Juin. 
On déclare de source officielle qu'il n'est 

pas exact que des délégués d'un pays neutre 
aient été admis à assister aux opérations 
militaires des Italiens, auprès du généralis-
sime de leur armée. 

Rome, 16 Jui. 
On télégraphie de Fara, ville du Frioul 

oriental récemment occupée par les trou-
pes italiennes, à Vldea Nazionale, que la 
villa de Riccardo Pitteri, poète de Trieste, 
qui contenait un grand nombre d'objets 
artistiques et une bibliothèque précieuse a 

AVIS DE DECES 

M'" Marie Garnier ; M™ et M. Jules Garnier j 
M™ et M. René Garnier, sergent au 115e régi* 
ment territorial, et leurs entants ; M Sermef 
de Tournefort et son fils ; les familles Juliarx 
et Saunier ont l'honneur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M. Marius GARNIER, docteur en" 
médecine, membre du Syndicat de la Presse 
Marseillaise, ex-adjoint mi maire de Marseille, 
leur frère, beau-frere, oncle, neveu, cousin et 
allié, décédé le 16 juin 1915, à l'âge de 49 ans,, 
et les prient d'assister à ses obsèques qufi 
auront ileu aujourd'hui, 17 juin, à 4 heures 
et demie du soir, cours Lieutaud 71. On sel 
rend à la gare Saint-Charles. 

Les membres du Syndicat de la Presse Maiv 
seiilaise sont priés d'assister aux obsèques da 
leur regretté confrère, M. le docteur Marius 
GARNIER, qui auront lieu aujourd'hui à 
4 heures et demie du soir, 71, cours Lieutaud., 

Les membres de l'Amicale des Enfants dtf 
Tarn sont priés d'assister aux funérailles da 
leur regretté compatriote GALINIER, membre 
du Conseil, impasse Martin. yallon-de-1'Qrio^ 



Examen à Certificat 
d'Etoiles Primaires 

GARÇONS 
Ont été définitivement admis j 

B* CANTON 
• Mfonsi, Amène, AndréolM, Antomarchl, Arlfont, 
Arnaud. Aubert Lucien, Aubert Tbomas, Audlijert 
Jean, Audibert Marcel, Audry. Aucuter AurelUe, 
Autran, Auzas, Baimeile, Banc, Barefflile, Barthé-
lémy Bausseron, Benevise. Bensa, Béraud, Berbl-
guier. Beyne. Blanc, BUvet. Boisseremi, Bon-
naud. Bordel, Bossy, Boyer, Brémond. Brland, 
Bronda, Br*net, Buis, Burle, Cimoln CasareJiLy, 
Cnaulet deyet-Marrel, Conio, Coubris, Orouzet, 
Curet Degray. Delhamme, Déoune, Drujon, Fac-
chino Fatdeau, Favler Jean-Baptiste. Favier Mar-
cel Figon, Figuière, Flacnaire, Fonta, Forcade, 
Foùrnler Fus. Galinou, Gay, Geoffroy, Gibelin, 
Glbart, Girard Marius, Grandjean, Granier, Gre-
ther Guindé, Guionnet Gabriel, Gulonnet Lucien, 
Jean Jolet, Jourdan Jean, Jourdan Maxcea, Ju-
glary, Jullien. Laugier, Lebutier, Léveque, Lieu-
taud, Loberto. Magne, Mathéas, Matlilet, Manlvet, 
Manzon, Marie. Maritrovato, Martin, Martino, 
Masson, Massot, Mattéi, Mauirlès, Mauirin, Mar-
ger Mlcliel, Montaldo, Morel, Mouttet Alfred, 
Mouttet Louis, Mozziconaccl Alexandre, Mozzico-
naccl Jeam. MuUer, Nalpas, Négrel, NégretU, Né-
gr-o Nicolas. Niro, Noguier. Olive, Olivier, Orange, 
Or&gsia, Orslni. Qzll, Pacnlaudl. Palmero, Palun, 
Paul, Perricaudst, Penrin, Perirot, Peter, Peyran, 
Philip, Pianelli, Piêribattista, Pons Heiiiri, Praly, 
Proal. Quelrard, Renaud, Reybaud, Rlagno, Ri-
DOU, Robin. Roman, Romette, Roste, Roffo, Rou-
bort, Rougier, Roulet, Rouquerol, Rouvière, Roux 
Antoine, Roux Gustave, Royer, Saglietto, Sauret, 
Btea-lazzo, Sicard, Simonclnl, Sollari, Sollier, Sor-
tom, Soucarane, Storione, Straphorelly, Succo, Ta-
glieaféro. Thlry, Tourrel, UUlle-Grand, .Vafiadès. 
Vernln, Vezant. Villard, Voitot. 

7» CANTON 
Adrover. AUlaud, Allègre, Allié, Allies de Ga-

Uni, Allouaird, Amblard, Andirac, André, Andréotti, 
Andrieu, Angles, Aragneau, Arles, Armand,Arnaud, 
Arnous Hippolyte.Airnoux Marcel, Aubert Louls.Ba-
coMa, Bailestron, Barrai, Baume, Beaumier, Beco, 
Bellandou, Bellino, Benoît, Bergero, Berlé, Bez, 
Bd'nl, Blanc Emile. Blanc Gaston, Blanc Jean-
Marie. Blanc Jules, Boggtno, Bogllolo, Boré, Bc-
xell, Boucard, Bouchlc, Boulsson, Bouquerod, Bour-
relly, Bracco, Bréchet, Brity, Caillol, Albert. Call-
lol Antonin Camoin, Carlon. Casablanca, Cassi-
n&l, Cayod, Champloy, Chappe, Chaussende, Chau-
jvet. Cheval, Constant, Cosme, Coste, Cotte, Creis-
Eard, Culazzo, Darvez-Bornoz. Davtn, Delort, Dep-
parraz, Démange. Détaille, Di Grasia, Doulléry, 
Duvagnac, Espouillet, Etienne, Eyfrun, Farnocchia, 
Federici, Féraud, Ferraris, Ferrât, FeTri, Fité, 
Forneron, Fort, Frespech, Gardon. Garoute, Gati-
glio. Gautier, Gay André, Gay Elle, Gérard, Gérmn, 
Germain, Glacoma, Gillard Charles. Glllard Gas-
ton, Giraud Elie, Giraud Toussaint. Gounon, Gra-
mon, Grosjean. Gueit, Guerrera, Guiard-Marlginy, 
Guichard, Givon, Guizol, Hospitalier. Iirondet, Isé-
rable, Isnard. Ivaldl, Jaume, iayne, Jupain, Lam-
bert, Lanteri, Lapierre, Laty, Laugier Joseph, Lau-
gier Lucien, Laurent Constant, Laurent Henri, 
Loca, Lenzi, Léonard!, Lieutaud Jules, lieutaud 
Louis, Limon, Mannonl, Martel, Martin, Masse. 
Mathieu, Maurel. Metrone, Menicuiccl, Mercaddeir, 
Merle, Meyerhoffer, Michel, Milin. Monchletto, Mo-
uler, Mouren, Négro, Nolot, Nunziatl, Oliver, 011-
veri. Paolantonacci, Pàoli, Pardigon, Paris Henri, 
Paul Antoniu, Paul Auguste-Jean, Paul Ernest., 
Pelas, Pellan, Penna, Perotto, Perrln, Petrini, 
Pierrot, Plume, Portail, Portanier, Porte, Prat» 
Ralneri, Raoult, Raschl, Razzoli, RebuCo, Respaut, 
Ribotta, Ricard, Rieord, Rivara, Robion, Rocchia, 
Romagiiani, Roman, Romero, Rondot, Rota, Rou-
tier, Rouit, Roustan Baptiste, Roustan Raoul, 
Roux, Jean, Roux Virgile, Sahut, Salvay, San-
Uni, Saippe, dé Saulces de Latour, Saurel, Sérès, 
Serra, Siri, Soulier, Tagllomi. Thibault, Vaillant, 
Passant, Vaudagna, Vernet, Vialle, .Vian Sylves-
tre, Vlti, Woelfié, Zaïa, Jouro. 

2° et 11° CANTONS 
Abeille. Aimé-Blanc, Alla. AHezaud. Allies Al-

qulé, Ambrosl, Atnied, Amoretti, Ajprtlantl, Ar-
naud Lazare, Aubert L., Aubert V.. Aubry, Aula-
nler, Asso, Bailler, Barbaroux, Bar, Barde, Bardel, 
Barou, Barthélémy H., Barthélémy L., Bamtaud, 
Baudo, Bazin, Bauthéac, Bedos, Bedouch, Bel-
leudy, Bellien, Benedetti, Blagioni, Biau, Bidou, 
Bentivoglio, Bérard. Bernadac, Bertin&ez, Bertrand, 
Béslnet. Bleln, Bocchino, Bogenez, Bogesti, Bft-
iiomi, Bonnelalbây, Bonnet J., Bonnet P., Bore!, 
Bosc, Bolssier, Bolssin, Boisson, Boyer. Brès. Bruno, 
Bruschl, Buongiorno A., Buongiorno V., Busca-
glia, Cabras. Caire. Caioll, Calvini, Canepa, Cap-
purro, Casanova, Castelln, Cauvin P., Césario, 

Chabaud, Chabrler. Chaîne, Chaspot, Chevalier, 
Chlaverlnl, Cholet, Chosson, Christophe, Clardi, 
Claverle, Combe, Comte, Condorelll, Condoret, 
Constiant, Coulange, Curtet, Darbon A.. Darbon E., 
Dabard, Decomba, Delbès, Delord, Delorme, DeJ-
clos, DevilUers, Digne, Dis Charles, Domergue, 
Dor, Duclau, Dumontel, Dussert, Dutto, Estripaut, 
Exbrayet, Faggiani, Faguin. Faïn. Falchero C, 
Farlnole, Faure, Faurls, Fayard, Fébrler, Fénaud, 
Ferro, Florens, Florentin J., Fossati, Fougue, Fra-
che, Frôdénucci, Funel, Gadilhe. Galy, Garoutte, 
Gay, Gérln. Glbon, Gilly, Girard. Grasiano, Go-
dard, Goulirand Goiinelle, Grand, Gruneisen.Guien 
L., GuJMiOlmi, Guiraud, Guyonot. Hugo, Itama-
rau, Hardo. Imbert C, Imbert J., Imbart R., Is-
trla, Ivolé, Jacquet, Jansen, Jourdan, Jubelin, 
Julien, Karptnskl, Labbé, Lacroijff, Laforge, La-
haiviille, Lalauze, Lanteime, Lauro, Lavergne, La-
viaMe, Lavie, Léger, Leblauche, Le Mercier, Le-
roy, Lodi-Rizzinl, Loumeau, Loustau, Lieutaud, 
Llngceglia, M-alo, Mastret, Manlfacler, Martin C, 
Martin J., Martin R., Massart, Maubert, Mauras, 
Maurln, Mazeau, Melin, Menut, .Merle, Mermos, 
Micas, Michel A., Mir, Michel F., Michel L., Mon-
tels, Marge, Motterez, Moulet, Muraire, . Nobili, 
Nicolat, Nicoll, Niel, Not, Novella, OUlvier, Oren-
go, Ozin. Paché, Paillet, Palena, Paoli, Paravlsini, 
Pascal, Pasteur H., Pasteur L„ Payan, Peirello, 
Pellet, Peleyrol, Pellenc, Pellet, Penciolelli, Per-
siani, Pcscaglia, Pescè, Petit, Petringa, Plcano, 
PideMo. Pierron, Pila, Pinettl, Piquet. Pla.ntalech, 
Plantevin, Poggi, Pons, Poirier, Porte, Porcher, 
Prattl, Prédal. PruMôre Pujol, Pulcinl, Rambaud 
Léon, Rambaud Lucien, Raymvud, Reboa, Rebuf-
fel, Robuffat, Redon, Rey, Reynier, Riboulet, Ri-
card M., Ricard P., Rivière, Robert, Robion, Rocca, 
Rolande, Rodand, Rondel, Rosso, Rossello, Rou-
baud, Roux, Turcan, Trosset. Tourniaire Talenne, 
Taltn, Taverdon, Vtllemtt, Vargaol, Vlton, Vou-
tyira, Vulllaume, Rovlra, Roy, Saisse, Salama-
gnou, Saimat, Sarlch, Sarrazin, Sauvage, Sauvan, 
Savi, Séguy, SeTgent, Serre, Servlères, Solari, 
Sournies, Spinelli, Cappellettl. 

9- et 10» CANTONS 
Alil&ud, Alba, Amman, André, Angelettl, An-

tona, ' Arabeyre, Arbinolo, Argento, Arnaud Albert, 
Arnaud Victor, Baille, Ballon, Bandoni, Baral 
Henri, Barbagelata, Barnoto, Barrai Joseph, Bas-
tide, Beautoaton, Belin, Bense, Béranger, Béren-
guler, Bertéa, Bertihiaud, Bertola Casimir, Bertola 
Dominique, Bertola Joseph, Bertorello, Bertrand 
Aimé, Bertrand Ed.,Bertrand Léon, Bertucelli.Biag-
gini, Biagl, Bizzari, Blachère, Blanc Pierre, Blanc 
René, Boccoz, Bomibard, Boncompagni, Bonnefond 
Elie, Bonnefoy, Bonnet, Bonnin, Bono, Bontoux, 
Boulle Aimé, Bourelly André, Boyer Henri, Boyer 
Désiré, Brémond, Borlone, Bruno, Burle Pierre, 
Oadière, Calappii, Calvini, Camoin Edmond, Ca-
moin Joseph, Car, Gariven, Carie, Carrier, Casl-
miri, Oassagne, Castaud, Chabert Louis, dhabert 
Séraphin, Ohastroux, Chaulier, Ohevillon, Chico-
teau, ColMnl, Commenges, Condéry, Cornet, Coul-
lomb, Couissinier, Clérissi, Cros, Dassano, Daverio, 
Décory, Dell'Gingharo, Démouldn, Dervals, Diani, 
Douzon, Dupont, Durand, Espanet, Esposito. Es-
tienne, Eyraud, Fabre Jean, Facli, Faucon, Faure 
Ange, Faure Michel, Favoriti, Fesquet, Finaud, Fo-
llgnani. Font, Fontanau, Fosse, Francillon, Ga-
bérand, Gandou Claude, Gardair, Garot, Gasquet, 
Gauthier, Gay, Gerbaud, Gianoglio, Girard, Gut-
zot, Grassln Gabriel, Grassin Jules, Grégoire, Gré-
gori, Grimaldii, Honde, Hostaohe, Imbert André, 
Imbert Paul, Isoard Raymond, Isoard Sabln, Ja-
cob, Janine, Jaequet, Jourdan Léon. Joulé, Julien, 
Lasipaz, Lebrun, Léonard, Lercarl, Le Plcard.Lom-
bardo, Long, Losson, Lutrand, Macarto, Maille, 
Maître. Malausséna, Manzon, Marino, Marion, 
Martin Oharles, Martin Pierre, M'assarini, MatMot, 
Mauro, Michau, Michel Raymond, Mieyron, Min-
gous, Mlstre, Moisio, Molénat, Monfollet, Monti-
gnau, Morganti, Mouton André, Mouton Gabriel, 
Moutons Louis, Muzy, Nègre, Neyron, Nourry, 
Nouvel, Nuti, Parente, Parodl. Pascal, Passagio, 
Pellegrinl, Pelletier, Peyrol, Piacenza, Pierre. Ple-
iri, Pignatel, Pinatel, Pontler, Plumier, Pratali, 
Quenin, Babbione, Rampai, Rancurel, Raoult, 
Rau, Rauzy, Ràviol, Reilxml, Rey, Reybaud, Rey-
naud Louis, Reynaud Roger, Rej'nier, Richelet, Ri-
val, Rolland, Ronuagnan, Roman, Roubaud, Rossi, 
Rougier Jules, Rouvler, Roux Eugène, Roux Louis, 
Ruifflno, Sacouman, Sandronl, Savoye, Serès, Scio-
rata, Silve, Sube, Tanesso, Têtard, Torasso, To-
rellio, Tourrel, Tricoire, Troubat, Truchet, Tu-
rleilo, Vaillant, Valentini, Vannière; Verchier, Ver-
cuel, Verga, Vernis, Vianl Victor, Zuber, Des-
camip». 

Se CANTON 
Abrard, André Antoine, André Louis, Ântona, 

Armai, Arnaud, Awéas, de Barbéris, Bardy. Ba-
ret, Barnouln, Bastide, Belledent, Blanc Edouard, 
Bory, Botasso, Boyer, Caohoux, Calvin, Oamplong, 
Chabaud, Chabot, Chartoii, Ohastroux, Châtain. 
Ciarlone, Cohn, Coti, Cr<Jce, Curet, Daoust, Douce, 
Esposito. Febron, Fivri, Flégier, Frachier,. Franc, 
Galour, Gaittet, Gamblln, Garcin, GaTinot, Gas-
ton, Gauthier, Gou'riou, Grange, Grasselli, Henry, 
Houdaille du Maix, Jacquemard, Jardin, Lambert, 
.Majastre, Mario, Marroc, Martin Henri, Martin 
Jules, Martin Raymond, Marty, Massai, Mathieu, 

Mattmuller. Mauxy, Mégis, Merle, Mlllaud, Minel, 
Mistral, Mollnari, Montmarbon, Montel, Niel, 
Olive, Paipon, Passemard, Pclaquin, Perruisset, 
Phllippot. Piétri Georges, Piétri Jean-Baptiste, 
Planel. Polrot, Pont, Pouohelon, Poujol, Reynaud, 
RivelUno, Roger, Roques, Rougier, Rougon, Roux, 
Secoman, Siau, Silvestre, Simon André, Simon 
Francis, Sismondi, Sour, Stéphanopoli, Testu, Thô-
ron, Vernet, Vial, Vidal, Tardleu. Azéma, Ricard. 

12» CANTON 
Armand, Audoly, Baudlno, Belleudy, Bellon 

Elle, BqlJon Ernest, Bérenger Hubert, Bonaruo, 
Bonetto, Bonifa.y, Brun, Buoni, Bussone, Carlini, 
Ohabal, Ohabannier, Coulet, Chavassieux, D'Her-
bey, Fabre, Faure, Féraud, Florens, Foucou, Ga-
briel, Gilles Paulin, Giordano André, Giordono 
Clément, Issorel, Jouve François, Laffont, Machou, 
Mouiiès. Piastrelli, Poméon, Raissiguier, Ram-
baud, Rogliardo, Roux Victor, Siberchlcot, Simon, 
Tiran, Vannl. 

Une quête en faveur des blessés de la 
guerre a été faite, à l'occasion du certificat 
d'études primaires.dans les centres d'examen 
de Chartreux-Longchamp et du boulevaa-d 
Boisson, parmi les aspirants et aspirantes, 
les parents et les maîtres qui les accompa-
gnaient et les membres des Commissions. 
Cette quête a produit la somme de 105 francs. 

■«» 

Faut-iî ouvrir la Chasse ? 
Nous recevons le communiqué suivant : 
La société départementale d'agriculture 

vient d'émettre, à l'unanimité, le vœu sui-
vant : Considérant d'une part, qu'il serait 
profondément immoral qu'une partie dos ci-
toyens se livrent au plaisir de la chasse 
alors que d'autres exposent leur vie pour la 
défense de la patrie ; et, d'autre pa.rt, que 
les oiseaux sont, plus que jamais, utiles à 
l'agrioultune — émet le vœu — c que la chas-
se ne soit pas ouverte jusqu'à la fin des hos-
tilités ». 

De son côté, la Société centrale des chas-
seurs qui, depuis 1886, n'a cessé de récom-
penser les gendarmes, agents et gardes, 
vient encore de décerner une médaille en 
vermeil à M. Luc, gendarme à la, Ciotat, et 
des médailles en argent à MM. Estève, Perrin 
et Serpaggi, gendarmes à l'Estaque, accom-
pagnés de précieux diplômes, pour leur éner-
gie à réprimer la destruction illégale des oi-
seaux. 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 

Mme Marie Court, à Gallargues (Gard), serait 
heureuse d'avoir des nouvelles de son mari Jules 
Court, soldat au 240" d'infanterie, 24» compagnie, 
numéro matricule 16705 bis, disparu depuis le 25 
août après les combats de Saint-Maurice, Etain, 
Bolnivilile (Meuse). 
m Mme Victor Cavalier, au Grand-Gallargues 

(Gard), demande des nouvelles de son mari, Victor 
Cavalier, soldat au 240* de ligne, 19- compagnie, 
numéro matricule 00S7, disparu deuuis le 25 août, 
après les combats d'Etain, Boinville (Meuse). 

wv Durbin 'Lucien, 29" d'artillerie, batterie 58, 
secteur 30, fait rechercher M. et Mme Durbln-Pi-
card, Saiint-Sulpice, par Ham (Somme), réfugiés 
ou prisonniers depuis le 26 août 1914. Adresser 
tous renseignements à Mme Durbin, chez M. Da-
vid. Grand-Séchoir. La Ciotat YBouches-du-RhOne). 

wv Mlle Eugénie Blanc, à Mtson, les Armands 
(Basses-Alpes), serait reconnaissante aux person-
nes militaires ou civiles qui pourraient la rensei-
gner sur son frère Blanc Auguste, soldat au. 203' 
d'Infanterie, 21" compagnie, 2° escouade, secteur 
postal 112, blessé le 27 avril aux Epairges, et qui 
depuis n'a plus donné de ses nouvelles. 

Paris, 1$ Juin. — La Bourse de Paris n'a pas 
modifié auiourd'hul ses dispositions précédentes. 
11 reste calme, c'est-à-dire avec des échanges 
limités et en outre il demeure indécis. Un seul 
compartiment sa montre animé comme précédem-
ment, .c'est celui des valeurs américaines. Notre 
3 % finit à 71.65, exHCOupon trimestriel de 75 cen-
times; 3 1/2 % amortissable, 91.25; Banque de 

France, 4.592; Banque de Paris, 890; Suez, 4.425 
après 4.400; Omnibus, 468; Action Est, 815; Lyon, 
1.068 et 1.060; Midi, 1.040 ,1.033; Nord, 1.390; Or-
léans, 1.209; Extérieure espagnole. 85.15; Russe 3 % 
1S91-1894 , 64.95 ; 5 % 1906, 91.80; Turc unifié, 03.30; 
Nord de l'Espagne, 362; Saragosse, 302; Briansk 
ordinaire, 318; Rio-Tinto ordinaire unités, 1.590. 
Sur le marché en banque, la Bakou est à 1.348; 
Maltzaf, 476; Platine, 445; Toula, 1.145; Cape, 86; 
Spassky, 02.75; Tharsls, 155; Utah Copper, 377; Gol-
den Horse Shoe, 0.050, ex-coupon de 3 fr. net; Do-
boers ordinaire, 307; Modderiontein B„ 137; Rand 
Mines, 124; Malacca ordinaire, 119.50. 

COURRIER MARITIME 
N MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports de Marseille a été, hier, de 27 navi-
res, dont 25 vapeurs et 2 voiliers. Signalons ; 

A l'arrivée : Le vapeur anglais Bretwalda, ve-
nant de Newcastle, avec 6.225 tonnes charbon ; le 
vapeur italien Uispania, de Girgenti, avec 1 pas-
sager, 1.250 tonnes soufre; le FéLix-Touache, Com-
pagnie Mixte, de Bûne, avec 159 passagers et 406 
tonnes vin, nitrate, primeurs, blé; l'Omara,. Com-
pagnie Mixte, de Port-Vendres, avec 99 tonnes di-
vers; le Corslca, Compagnie Fraissinet, d'_Ajaccio, 
avec 11 passagers, 16 tonnes divers; le vapeur 
français Amlral-Magon, du Havre, avec 1.050 ton-
nes en transit; le vapeur anglais Fastues, de 
Svanséa. avec 2.945 tonnes charbon ; le vapeur an-
glais Espéranza-de-Carrinùga, de PhilldclpMe, avec 
7.112 tonnes blé; le vapeur japonais Mlyasaki-
Maru, do Yokohama, avec 89 passagers, dont 28 
pouT Marseille et 4.800 tonnes, dont 2.000 tonnes 
divers pour notre port; le vapeur italien f.iola, 
de Port-Eimipédocle, avec 1.650 tonnes soufre; le 
Mansoura, Compagnie Mixte, de Tunis, avec 2 pas-
sagers, 218 tonnes métaux, peaux, caoutchouc, su-
mac; le vapeur grec Iro, de Santa-Fé, avec 3.900 
tonnes blé; le vapeur anglais Clan-Macdongall, 
de Manille, avec 5.000 tonnes, dont 1.400 tonnes di-
vers pour Marseille. 

Au départ : Le vapeur espagnol ney-Jalme, parti 
pour Palma; le Duc-d'Aumale, Compagnie Trans-
atlantique, parti pour Alger; l'Aude, Compagnie 
Mixte, parti pour Oran; VAbda, Compagnie Pa-
quet, parti pour Oran; le Tafna, Compagnie 
Mixte, parti pour Tunis; l'Omora, Compagnie 
Mixte, parti pour Toulon ; le vapeur espagnol 
Cabo-Culléra, parti pour Alméria. 

PLUS DE PRODUITS BOCHES.! 

8ilLl0nWJVEe 
EST ESSEMTlfel.UEMENT;FRÀriÇAfS 

EXJGEZ L'ETUI VERT 

Bourse de Paris du 16 Juin 
3 .% Français, ex-c, 71 65. — S % Amortissable, 

78 50 ; 3 1/2 % libéré, 91 25. — Obligation Ouest-
Etat 4 %, 442. — Obligation Tunisienne 3 % 1S92, 
357 50. — Argentin 4 1/2 % 1911, 83 40. — Brésil 
4 % 1889. 53. — Dette Egyptienne Unifiée 4 %, 
90 30. — Dette Ottomane Unifiée 4 %, 6 30. — 
Extérieur Espagnol 4 "/„, 85 15. — Italien 3 1/2 %, 
77 10. — Russe 3 % 1891, 64 95; 4 % Consolidés Ire 
2" séries, 77 50; 5 % 1906, 91 80; 4 1/2 % 1914 libéré,. 
90 35. — Serbe 4 % Amortissable 1895. 65 45. — Ban-
que de France, 4.592. — Banque de Paris et des 
Pays-Bas, 890. — Compagnie Algérienne, 1.009. — 
Comptoir NaUonal d'Escompte de Paris, 724. — 
Crédit Foncier de France, 720. Crédit Lyonnais, 
1.060. — Banque de l'Union Parisienne, 501. — 
Banque Ottomane, 470. — Banque Commerciale 
Italienne, 455. — Paris-Lyon-Méditerranée, 1.000. 
— Nord, 1.390. — Action Andalous, 260. — Action 
Nord d'Espagne, 362. — Action Saragosse, 362. — 
Docks et Entrepots de Marseille, 399.— Transatlan-
tique .ordinaire, 112. — Messageries Maritimes, 76. 
— Nord-Sud, 110. — Omnibus de Paris, 468. — 
Canal Maritime de Suez, 4.425. — Briansk, 318. — 
Rio-Tinto, 1.590 .— Ville de Paris 1865, 528; 1871, 
3S7; 1875 , 495 25; 1876 , 495; 1892, 285; 1S94-18E6, 294; 
1898, 340; 1899, 316; 1904 , 342; 1905, 347; 1910 3 %, 
319; 1912 , 222 50. — Méditerranée- 3 %, 365; fusion, 
364 50; fusion nouvelle, 360. — Midi, 375. — Sud 
de la France, 330. — Lombardes anciennes, 180. — 
Nord d'Espagne Ire série, 349. — Saragosse Ire sé-
rie, 355. — Camimunales 1S79, 445 50; 1880, 4SI; 1891, 
326; 1892, 363 50; 1899, 359 50; 1906, 412 50; 1912 n. 
11b., 208 50. — Foncières 1879, 4S3; 1883, 358; 1885, 
362; 1895, 388; 1903, 412; 1909 , 221 75 ; 3 1/2 °' 1913 
lib., 425 ; 4 % 1913, 444. — Messageries 3 1/2 %, 305. 
— Compagnie Transatlantique 3 %. 302. — Pa-
nama à lots, 100. — Tramways 4 %, 403. 

Marché en banque. — Bakou, 1.345. — Balia, 320. 
— Caoutchouc, 72 75. — Malacca, 122. — Phospha-
tes, 315. — Platine, 445. — Toula, 1.145. — Cape, 
86. — Chino, 255. — Crown, 120. — Debeers (ordi-
naire), 307. — East Rand, 42 75. — Fereira, 53. — 
Goldfields. 38 25. — Léna, 44 75. — Mount, 76 25. — 
Rand Mines, 125. — Robinson Gold, 49 75. — 
Spassky, 63 50 — Spies, 21 50. — Tanganyika Con-
cessions. 36 25. — Tharsis, 155. — Utah, 377. —-
Village, 43. — Blanzy, 679. — Dniéprovienne, 2.350. 
— Suberhie, 180. — Monaco, 2.455; cinquième. 494. 
— Colombia, 1.115. — Chèque sur Londres (cours 
extrêmes), 25 95 à 26 10. 

PILULES DIGESTIVES FOSTER 
(Toni-laxatives, Anti-bilieusos) 

estomac, foie, mauvaises digestions, constipa-
tion, glaires, migraines, étourdissements, etc. 

DANS TOUTES LES PHARMACIES ET PAR POSTE 
H. BINAC.pharm., 25, r. St-Feidinand, Paris. 

1 fr. 25 le flacon de 50 pilules. 

Bourse de faseiiie du 16 Juin 
3 % Nominatif, 71 90; coupures. 71 90. — 3 % au 

Porteur; coupures 100, 71 90; coup. 200 (10-20), 
71 90. — Chemins de Fer de l'Etat 4 % 1912-1913, 
439. — Egypte Dette unifiée 7 % 440; priv. 3 1/2 %, 
387. — Espagne coup, de 80 peset. die rente, 80 05. 
— Maroc 5 % 1910 ramb. à 500 fr., 482. — Russie 
4 % 1807. 80 80 ; 4 % or 1SS9, 70 80 ; 5 % 1906 (séries 
1 à 273), 91 50; 4 1/2 % 1909 (séries 37 à 280), 82; 
4 1/2 % 1914 (Chemins do Fer), 90 50. — Turquie 
(Dette convertie 4 %), 62 95. — Panama, 100 25. — 
Docks et Entrepôts de Marseille (ex-c. 112), 399. — 
Midi, 1.040; jouis., 500. — Marseille 1905 3 1/2 °/„, 
424. — Société Marseillaise de Crédit Industriel et 
Commercial et de Dépôts, act. 11b., 505; 125 fr. 
payés nom., 518. — Raffineries Saint-Louis. 1.210. 
— Gaz et Electricité de Marseille, 500. — Verminck 
C.-A. et Cis, 95. — Afrique Occidentale, 1.144. — 
Ciments Romain Boyer, 83. — Fournier L.-Félix 
et Cie, 140. — Moulins d'Arenc, 140. — Paris 1865 
4 %, 525; 1871 3 %, 391; quarts, 98; 1875 4 °/„, 
497 50; 1892 2 1/2 %, quarts, 79; 1894-1896 2 1/2 %, 
290; 1910 3 %, 319. — Communales 1879 2.60 %, cin-
quièmes, 95. — Foncières 1S85 2.60 %, 364 50. — 
Communales 1S91 3 %, 32S; 1912 3 % lib., 211; 1912 
3 % 23.50 n. v., 209 50. — Foncières 1913 3 1/2 % 
175 f. v., 415. — Nord 5 %, 457. — Paris-Lyon-Mé-
diterranée fus. nouv. 3 % 3G0. — Gaz et Electri-
cité de Marseille 4 %, 409. 

iï et H8rve 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure aveo essayage et de-
vants incassables. 

ETAT- CIVIL. 
NAISSANCES du 16 juin. — Picca Pauline, 

Sainte-Marguerite. — Calabrese Jolie, traverse 
Albe, 19. — Lagier Marcel, avenue Flotte. — San-
che-z Nicolas, Saint-André. — Jaocarino Joséphine, 
rue Porte-Baussenq.ue, 14. — Deyieu Roger, boule-
vard Blancarde, 108. — Nooera Raphaële, traverse 
MUUard, 15. — Poletti Albert, boulevard National, 
93. — Saussac MarcelUn, boulevard de Strasbourg, 
99. — Maglione Joseph, rue d'Isoard, 19. — Di 
Gennaro Charlotte, rue Paradis, 219. — Blanc 
Alexandre, rue de Turenne, 108. — Durant! José-
phine, boulevard Honorine, 19. — Scanavino An-
tonin, Saint-Marcel. — Mamino Lucie, boulevard 
Meyer, 5. — Jayne Edmond, rue Ferrari, 13. — 
Quintrand René, avenue du Prado, 41. 

Total : 22 naissances, dont 5 illégitimes. 

DECES du 16 juin. — Isnardon Pauline, 69 ans, 
Saint-Baruabé. — Miquelis Rose, 58 ans, rue Mon-
tée-des-Accoules. — Pascal France-Suzon, 10 mois, 
Valbarelle. — Fatticioni Ange-Pierre, 8 ans, boule-
vard Vlala, 35. — Mathieu Charles, 56 ans, rue 
Aihbé-de-l'Epée, 49. — Blanc Joseph. 42 ans, quai 
Joltette. — Berne Louise, 59 ans,- rue Républi-
que, 93. — Bouche Slméon, 5 mois, rue Fortuné-
Jourdan, 39. — Bressieux Marie, 5 ans, rue de 
l'Etoile, 5. — Dubois Marius, 1 an, boulevard Bat-
tala, 47. — Guibaud Olympe, 83 ans, Saint-Just. — 
Martini Pélagie, rue des Bons-Enfants, 00. — SI-
mlone' Antoine, 13 mois, rue Figuier-de-Cassis, 7. 
— Pfitzmann Thérésine, 59 ans, rue' Longue-des-
Caipucins, 87. — Chausson Paul-Henri, 38 ans, 
Sainte-Marguerite. — Jacobs Germaine, 22 ans, rue 
Bon-Pasteur. — Cossu Palmyre, 3 ans, rue du 
Prophète. 9. — Galinier Augustin, 53 ans, impasse 
Martin, 4. — Garnier Marius-Charles, 4S ans, cours 
Lieutaud, 71. — Vagnotl Dominique, 50 ans. rue 
des Ferrats, 37. — Perrimond Henri, 45 ans. rue 
Sébastopol, 40. — Thomas Jane, 57 ans, boulevard 
Gillet, 9. — Schennberg Suzanne, 77 ans, rue 
Sainte-Sophie, 17. — Rouges Clémentine, 4 mois, 
rue Curiol, 78. — Macaire Marius, 15 ans, rue Ey-
doux, 14. 

Total : 32 décès, dont 1 enfants. 

I/AR&ÏÏS DE Li PRESSE, 31 rue Begre, Paris 

A ïïnmi Tailleur j K: gfflT^V 
MARSEILLE' ( Bd de ia Madeleine, 39 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLB 
■ ■—--ga 

Tribune du Tra^vaîl 
vu On demande jeune homme pour courses 

et trav. bur., Besson et C", 5, rue République. 
wv On demande une bonne ouvrière tail« 

leuse et apprentie, 2, rue Neuve, au 2°. 
m C Casut, teinturier, 76, rue Dragon, de« 

mande 'bon ouvrier teinturier, demi-ouvrièra 
repasseuse, travail à l'année, très bien payé. 

vu Ouvrières pour tentes demandées, mai" 
son Laurens, 30, quai du Canal, au 3°. 

vu On demande des vestiaires, boulevard 
des Dames, 62, au 5°, sur le devant. 

vu On demande une bonne cuisinière, au» 
Bains du Château, plage du Prado. 

vu On demande des ouvrières pour les che* 
misettes de commande et de confection, tra-
vail assuré toute l'année, rue Paradis, 47.. à 
« La Pensée ». Jf 

vu On demande de bonnes ouvrières cornu, 
rières pour dames, 50, rue Fauchier, entresol, 

vu On demande des ouvrières et demi-ou< 
vrières vermicellières, Peragallo, rue Saint* 
Savournin, 78. 

vu On demande des ouvrières et demi-ou< 
vrières îepasseuse, travail assuré, 17, rue du 
Petit-Saint-Jean, au magasin. 

vu Chez Dewachter, on demande : un cou-
peur, un ouvrier pour la retouche, un commis 
aux écritures et ùn coupeur très au courant. 

vu On demande des ouvrières cartonnières, 
bien rétribuées, travail assuré. Se présenter 
7, rue Marius-Jauffrèt. 

vu On demande de bonnes demi-ouvrières 
et apprentie dégrossie pour la confection pei-
gnoir et chemisette, rue "Sainte-Barbe, 1. 

vu Jeune Anglaise cherche place de femme 
de chambre, dame de compagnie, garde en-
fant. Ecrire Miss Grey, chez M~ Malet, 84^ A, 
boulevard Rabateau. t 

vu Commises, ouvrières posticheuses, xvu. 
vrières en parfumerie, sont demandées, par-
fumerie, 10, rue Rouvière. 

vu Charrons, forgerons, travail assuré, Ma-
tabon .Pascal, 44, route d'Aix. 

vu On demande : de bonnes ouvrières, 
demi-ouvrière et apprentie repasseuses, chez 
Mme veuve Laplanche, 12, rue du Petit-Saint* 
Jean. 

vu On demande un jeune homme de 15 & 
16 ans, pour faire le nettoyage et les courses. 
Se présenter de 9 à 11 heures, English Ameri-
can Tailor, 12, rue Paradis. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande ï 
Un apprenti, de 15 à 16 ans, présenté par ses 
parents, logé et nourri ; un jeune frappeur, 
carrossier ; un ouvrier forgerçn ; un pom-
pier ; un employé pour la confection, étala-
giste ; un apprenti plombier ; un demi-ouvrier 
menuisier ; un maréchal-ferrant teneur .£o 
pieds ; un ouvrier matelassier ; un appreSiti 
menuisier ; un ouvrier savonnier ; un ap-
prenti serrurier dégrossi ou un demi-ouvrier ; 
un jeune employé pour beurre et fromage ; 
un fondeur sur fer et sur cuivre ; un mou-
leur ; un tourneur sur métaux ; un ouvrier 
charron-forgeron et charron pour la grosser.iej 
un ouvrier boucher ; un demi-ouvrier cycliste 
et un apprenti dégrossi ; une institutrice pour 
chez les patrons ; une ouvrière et une demi-
ouvrière tailleuses ; une ouvrière pantalon-
nière et veste kaki, travail à emporter ; una 
ouvrière et une demi-ouvrière repasseuses. 
S'adresser : Bourse du Travail, rue de l'Aaca-
démie. 

Bulletin hebdomadaire des placements opé. 
rés par le Secrétariat de la Bourse du Travail 
du 6 au 12 juin 1915 : Demandes d'emplois 
divers, 208 ; offres, 186 ; placés, 171. 

A ImA BANQUE BOSA 
£6, rue Ganneblôre. — MarsoîllQ 

Algérie 99 fr. 
Anglais 25.60 
Américains.. 5.20 
Espagnols 102 » 
Italiens 92 » 
Rupee des Indes 1.55 
Busses 2.15 
Suisses...; 100 » 

Paiement des Coupons Argentins en pesos et aohat des 
Coupons Brésiliens du Funding 1914 

Venta et Livraison des Obligations Défense Nationale 

Pensionnés et Retraités 
militaires et civils peuvent recevoir iniméd' un trimeslra d'avance. 
Tarifs modérés. Discrétion. Caisse Centrât© de Prévoyanoe, 
l'ondée en 1903, 32, rue de Richelieu, Paris. Téléphone 206-89. 

MINISTERE DE LA GUERRE 
AVIS D'ADJUDICATION 
Le Lundi, 21 Juin, à 15 heu-

res, il sera ouvert, à la 2° Sous-
Intendance Militaire, 9, rue 
Sainte-Victoire, à Marseille, un 
concours restreint pour la con-
fection des effets ci-après : 

Sacs de couchage, 20.000' ; 
% lots de 5.000, 1 lot de 10.000. 

Draps de lit, 10.000 ; 1 lot de 
10.000. 

Pantalons de treillis, 20.000 ; 
$ lots de 5.000, 5 lots de 1.000, 

Bourgerons, 6.500 ; 1 lot de 
J.500,.4 lots de 1.000. 

Caleçons; 50.000 ; 6 lots de 
f .000 ; 10 lots de 2.000. 

Etuis-musettes, 50.000 ; 3 lots 
de 10.000, 2 lots de 5.000, 5 lots 
ifle .2.000. 

Prendre connaissance du ca-
hier des charges et des notices 
t la 2» Sous-Intendance Mili-
taire. 

EN DOUANE est de-
_ mandé, Société Mé-

ridionale d'Alimentation, quai 
Ôu Canal, 23. 

A lfnyrSBïT de suite, cham-VmUoI. bre neuve à deux 
portes, noyer ciré et salle à 
manger, n'importe l'offre, rue 
d'Endoume, 177. Ouvert aussi 
le dimanche. 

A urwniîC 2 riches chamb. 
VCntillC n. cir., neuv. a 2 

portes, sacrif. n'imp. l'offre, 
95, rue République, au 1". 

LE STYLO DO SOLDAT 
Pour Écrire m le champ de bataille 
mz da l'eau, du lia, du café, etc. 

est expédié franco par poste 
AVEC UNE PLUME DE RECHAIiSE 

Contre 1 f r. 1 5 adressés 
à M. JUGE , dépositaire du 
"Petit Provençal ",à Toulon. 

COMPTABLE pLpnLs°^irdee 
rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 

20, rue Colbert, 20 Quinze an3 d'exiatenoe. — INSTITUT SPECIAL, docteur 
de Paris, licencié ès-sciences, ex-interne au concours des hôpitaux de Paris, offi-

cier I. P. môd. d'or (exposilion d'hyg.). — NOTA : G-uérison radicale da la Syphilis par Méthode 
nouvelle, de.reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les caa. Sérum de Quéry 
et Nicolle. Prix de l'Injection du 606 d'Earlich dose forte, vingt francs. 
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Il Dessins inédits de STICK II 
fi 

30 caries postales en couleurs 
éditées au profit des prisonniers de guerre 

par séries do 6 cartes 

50 Centimes la Série 

ES 
fi 

EN VENTE 
Aux bureaux du PETIT PROVENÇAL 

Chez tous nos dépositaires 
Dans les bureaux de tabao 

Chaz les marchands de cartes postales 

il 

fi 

Toutes les Maladies de la Peau 
Ainsi que SYPHILIS, Artério 
Sel érose, Rhumatisme, Eczéma 
Hémorroïdes fîIÎCFJÎg par le mer-

SONT veilleux 

Régénérateur du Sang 
5 fr. le flacon ; 3 fr. le demi-flaeon 

Postal 0,80 en sus 
DÉPÔTS : Beauchamp, cours Saint—Louis, 

Franc, 800, boulevard da la Madeleino, 
MARSEILLE 

ENVOI FRANCO PAR POSTE 
d« la collection complète 
contre mandat de 2 fr. 50 

(l'une Bérie contre 50 centimes 

rJnillliiiiliiiiiniiiiiiiiiipiii, 
luililllii urilIlHiin 

ES DAM ES 
INFUSION FEMININA 

infaillible et sans danger pour 
lous retards. Le flac. 4fr. contre 
mandat adresse à M.le Directeur de 
('HERBORISTERIE DU GLOBE 
34, rue d'Aubagne, MARSEILLE 

aneme 
CHAMBRES & CUISIMES 

46, rue Fortia, 46 

145, Grand Chemin d'Aix 
Bains simples, 0.40 cent, (linge 
compris) Bains-Douches, 0.20 c. 

A VENDRE 3aUmaîfonfa'un 
rez-de-chaussée et 1 maison 
d'un 1" étage avec remise, le 
tout attenant avec dépendan-
ces, jardin, gaz. etc., quartier 
Bon-Secours. S'adresser rue 
Devilliers. 10, 3° étage. 

TDAUftll cnez 6011 facile, p. 
SnHlHCL tous, sans chôma-
ge, garant, p. contrat, gain 2 a 
5 fr. p. jour, sur nouvel, trico-
teuses français., fonctionn. fa-
cil. S'adres. : La Laborieuse, 
22, rue Colbert; Marseille. Ca-
talog. et contrat envoy.'gratis. 

f/fa DELOB, DE PARIS 
prof, sciences divinatoires, dé-
lai 8 j. p. réalité, consult., 
réussit tout. 12, r. de la Palud. 
au 2e étage. Marseille. 

OU PINTO VENDE 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

.1 
MARSEILLE 

A LOUER salle de bains avec 
gaz et électricité, avec ou sans 
pension, chez dame veuve, vue 
sur la rade. 4, quai de la Jo-
liette, au 2e étage. 

tCOuLEMENÏSCYSTITE 
'm miii'iiii —niirfiiiT» rTTTTr-i—rrrMMwri ' 

Un seul Fiaeon suffis pour %mm 
les écoulements même anciens qui demandaient des mojs 
de,traitement. C'est le remède "des échauffements, de la 
cystite et de la goutte militaire, ie flacon de 50 cap-
suîesGALOPIN estexpédié franco contre mandat de 2 fr. t)0 
•idresséaGASTINEL. ph.„ S4. r. Kéjjn'bliqu.e. Marseille 
Dépôt : Anastay. pharmacie Priuci pale. 3. rue de l'Arbre. 

Ventes ou Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la, diligence de l'acquéreur 
dans la auinzaine de ia date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8« au 15» Jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms ei domiciles de l'an-
cieD et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
Iond3, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort dii tribunal. 

SAGE-FEMME mlnlTOC4ohefr. 
Place enfants. Discrét. Consul-
tât, gratuites de 1 à 5 h. M" 
Arnaud, boul. Madeleine. 219. 

CHAMBRES pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame, 11. à 
la droguerie. 

pour tous retards prenez 
LA « TISANE IDEALE 

M~ REJAUD, sage-femme 
herboriste de première classe 

Envoi franco, contre man 
dat de 5 francs, 93, rue - de 
Rome, 93. 

UVÈDSTC 26 AVIS. — M" Corn-
nïUlLd ba prévient le public 
qu'elle vient de se rendre ac 
quéreur des vaches, de l'atte 
lage et du fonds de laiterie 
appartenant à M. Joseph Gior-
dano, demeurant au quartier 
Saint-Jean, à Hyères. Faire op 
position dans la huitaine. 
niur instruite désirerait em-
UrtîïiL ploi de secrétaire, écri-
tures, ferait correspondance. — 
Ecr. à X. Y Z. bur. du journal 

il Jeune chien loup gris, 
depuis dimanche.Priè-

re rapporter, 69, bd Corderie. 

nrnnii par une pauvre ou-
rLilikU vrière une sacoche en 
cuir noir, contenant une som 
me ainsi qu'une clé, pendant 
le trajet rue Sainte, 129, à la 
place Joseph-Estienne, à Saint-
Victor. Rapporter contre ré-
compense rue des Pénitents-
Rleus, 1. 

Le Gérant : VICTOR HEY1UES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque 
de la Menstruation, Règles irrégulières ou doulou-
reuses, en avance ou en retard, Pertes blanches, 
Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, 
Ovarite, Suites de couches, guérira sûrement sans 
qu'il soit besoin de recourir à une opération, rien 
qu'en faisant usage de la 

r 
uniquement composée de plantes inoffensives jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées 
et expérimentées pendant de longues années. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite expres-
sément pour guérir toutes les maladies de la 
femme. Elle les guérit bien parce qu'elle débar-
rasse l'intérieur de tous les éléments nuisibles ; 
elle fait circuler le sang, décongestionne les orga-
nes, en même temps qu'eiie les cicatrise. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut ja-
mais être nuisible, et toute per-
sonne qui souffre d'une mauvaise 
circulation du sang, soit Varices, 
Phlébites, Hémorroïdes, soit de 
l'Estomac ou des Nerfs, Chaleurs, 
Vapeurs, Etouîfements, soit ma-
laises du 

RETOUR D'AGE 
doit employer la 

Exiger ce portrait 

en toute confiance, car elle guérit tous les jours 
des milliers de désespérées. 

Le flacon, 3 fr. 50 dans toutes Pharmacies ; 4 f. 10 
franco. Par 3 flacons franco contre mandat 10 f. 50 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER a Rouen. 

^Notice contenant renseignements gratis) 
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CINQUIEME PARTIE 

LA CLOCHE D'ALARME 

Mais il n'osait pas conclure ...il .était pris 
d'épouvante... Et puis, il se disait que tout 
ce qu'il pensait était folie... 

Pourtant 1 ces yeux petits, mais si vifs, si 
brillants... ces yeux de gamin, il les avait 
vus chez Courapied... 

Dans quel effroyable piège était-il donc 
tombé ? 

Il jetta.un regard au-dessous de lui, dans 
l'immensité, et il se hâte de fermer les 
yeux... Ils volent maintenant si haut que la 
terre semble perdre ses sinuosités, ses res-
sauts, ses vides, et que les bois, le fleuves, 
les plaines et les montagnes n'apparaissent 
plus que dans un plan uniforme et c'est en 
vain qu'il essayerait d'y chercher la fourmi 
humaine qui, s'y agite... Elle est noyée, en-
sevelie, comme un atome dans tout ce qui 
l'entoure... 

Mais cet homme ?... Cet homme au vo-
lant ?... Cet homme qui le connaît, qui l'a 
appelé Tcherko ? qui l'a appelé Jean Ca-
brai ? 

Il demande d'une voix qui s'étrangle d'an-
goisse dans sa gorge : 

Vous qui semblez si bien me connaître, 
qui êtes-vous î 

Les mots arrivent pourtant distinctement 
à l'oreille de Villedieu... 

Il se penche en arrière : 
— Non, Tcherko, vous n'avez pas eu, en 

ces derniers temps, beaucoup de chances 
dans vos entreprises... Vous venez de vous 
apercevoir que les photographies de made-
leine Bénavant vous ne les possédiez pas... 

Un cri de rage, chez Tête-de-Mort... 
— Rassurez-vous, elle ne sont et ne se-

ront à personne. Elles n'existent plust... Vous 
le voyez... pas de chance !... Votre plan était 
pourtant bien combiné... A la vérité, il vous 
reste votre complice Frédéric Drogont, qui 
doit avoir en ce moment maille à partir avec 
un de vos amis intimes, César Sanguinède... 
César est entêté... on ne le sème pas facile-
ment, et quand il a une idée dans la tête... 
Ce bon petit César !... 

Tcherko hurlait : 
— Qui êtes-vous ? Que me voulez-vous ? 
—i Pas de chance non plus, avec l'autre 

fille du général Bénavent ...Cette pauvre Ni-
cole, si malheureuse ! Ah ! vous avez été 
cruel, Jean Cabrai... Pourquoi, le lendemain 
de leur mariage ? Pourquoi, surtout, votre 
affreux mensonge qui les a séparés et qui a 
failli causer deux morts... celle de Nicole... 
celle de son mari... 

Un cri domina le grondement du moteur, 
le ronflement de l'hélice. 

— Vous êtes Robert Villedieu !... 
— Oui, Tcherko... Et vous allez mourir 1 

Voug allez mourir en {ace de votre triom-
phe... que vous touchiez de la main, mais 
que -tons n'atteindrez pas... Vous {liiez mou-
rir en face de la ruine de vos projets formi-
dables... Vous avez réussi à ameuter deux 
peuples qui sont prêts à s'égorger... Leurs 
armées sont en marche... Vous les avez 
vues... A Berlin, on n'attend plus que la dé-

pêche que vous avez promise, celle du scan-
dale, de la démoralisation, de la trahison... 
La dépêche, on l'attendra vainement... et 
l'incident de frontière, l'incident tragique, 
guijdéclanchera les armées et fera partir les 
fusils, ne se produira pas... Chez vous, on 
reculera, au dernier moment, parce que 
l'atout suprême, sur lequel ils comptaient, 
leur manquera... Et ils n'auraient pas con-
fiance. Votre travail est perdu, Tcherko... 
Remettez-vous, Jean Cabrai... Soyez brave 
devant la mort, vous dont la figure sinistre 
est l'image vivante de la mort ! 

— Oh 1 vous ne me tenez pas encore ! Et 
mourir pour mourir, je vous entraînerai du 
moins avec moi... 

Et soudain, par derrière, ses deux mains 
s'abattirent sur la gorge de Villedieu. 

Elles serrèrent, serrèrent, dans une éner-
gie faite de rage, et de désespoir. 

Villedieu attendait l'étreinte et ne fit rien 
pour s'y dérober. 

Depuis quelques minutes il avait passé les 
bretelles qui le liaient à son siège, étroite-
ment... Tcherko, dans la forte émotion qu'il 
venait de ressentir en s'apercevant qu'il ne 
possédait pas les photographies de Coura-
pied, n'avait rien remarqué, ou n'y avait 
pas pris garde... 

Mais c'était un spectacle horrible que 
celui de ces deux hommes, à des milliers de 
mètres dans le iirmamer.', qui allaient vider 
leur querelle, assouvir leur haine... l'un 
grinçant les dents, épouvantable, les doigts 
fourrageant le cou de l'autre... l'autre, sen-
tant la respiration qui lui manquait, mais 
n'abandonnant pas la direction du volant 
où était son salut... 

Et quelques minutes, effarantes se passè-
rent ainsi... 

— Je mourrai, soit ! hurla Tcherko, mais 
tu mourras avec moi... 

Le souffle manque de plus en plus à Ville-
dieu... Déjà ses veines se gonflent et ses 
yeux se troublent... Seulement, il a conservé 
toute sa présence d'esprit... 

Soudain, le grand oiseau, qui filait droit 
sur les montagnes bleues, semble hésiter un 
moment dans sa course foudroyante... 

Cependant, rien ne le menace, aucun coup 
de vent... 

Il est enveloppé, noyé, dans le calme in-
fini de l'éther... Au-dessus de lui, le ciel est 
d'un bleu limpide, dégagé de toutes vapeurs. 

L'oiseau semble battre des ailes... comme 
Si Une balle invisible l'atteignait. 

Il se penche sur l'aile gauche, sur l'aile 
droite, cherchant un équilibre qui lui man-
que,, et, sans doute, mortellement frappé, le 
voilà qui chavire, qui culbute, mais qui ,par 
un prodigue inouï, continue de volér ainsi 
sens dessus-dessous... 

Tcherko a compris, a poussé un rugisse-
ment... 

Il essaye de s'agripper plus fortement au 
cou, aux épaules de Villedieu qui, attaché 
à son siège, lié au sort du monoplan, ne 
redoute rièn tant qu'il ne perdra pas la di-
rection... 

Tcherko est suspendu, hors de son siège, 
les pieds dans le vide... 

Et quel vide ! Cinq mille mètres au-dessus 
de la terre. 

Peu à peu, ses doigts se desserrent... 
Il sent que la force lui manque... 
Déjà, il à lâché le cou de l'aviateur. Ses 

mains ne se retiennent plus qu'à l'étoffe du 
vêtement... et, sous sa pesanteur, l'étoffe 
se déchire... 

Pour échapper à la vision de la chute hor-
rible, il a fermé les yeux... 

L'avion file, toujours, contre nature... 
comme un aigle gigantesque qui volerait les 
deux pattes en l'air... 

Villedieu a pu respirer un peu au moment 
où sur sa peau arrachée et tordue, l'étreinte 
du misérable s'est relâchée. 

Mais l'étoffe du vêtement tordu l'étrangle 
de nouveau comme une corde... 

Tout à coup, il sent qu'une des mains a 
lâché prise... 

Tcherko, suspendu, n'est plus retenu au-
dessus de l'effroyable vide que par les cinq 
doigts de la main gauche'... 

Et, un à un, les doigts fléchissent... 
Le fardeau qui pèse sur la gorge de l'avia-

teur n'existe plus.... 
Ce qui devait arriver arrive. 
Tcherko bascule, tournoie, s'allonge, se 

replie, se forme en boule,et finalement s'am-
mincit, s'affaiblit, se dissout dans l'espace, 
pour disparaître bientôt dans l'immensité, 
pas plus gros qu'une toute petite mouche 
qui s'en va s'écraser là-bas, en bas, très 
loin, en une informe loque sanglante qui 
n'a plus rien d'une créature humaine... 

Et quand il atteint le sol, depuis long-
temps il a cessé de vivre !... 

L'appareil de Villedieu s'est redressé. 
Il file à toute vitesse par-dessus les Vos-

ges, dans une téméraire randonnée vers 
1 Allemagne. 

Pour éviter une panne d'essence, Ville-
dieu descend à Repircmont,refait son plein, 
mange un morceau à la hâte, ne répond à 
aucune des questions qui lui sont adressées 
soit par les civils, soit par les militaires, et 
repart. 

Sa pensée î 

Survoler les Vosges, les armées alleman-
des en position, les postes avancés, sans se 
préoccuper des zones interdites, comme si 
l'on pouvait interdire quelque chose à un 
aéroplane qui file librement sous le ciel, à 
l'allure d'un bolide, et rapporter à Paris, à 
l'état-major français,, tous les renseigne-
ments ainsi surpris. 

— Cela servira toujours en cas de guerre I 
Il a accroché audacieusement, près de son 

siège, un long pavillon tricolore,bleu.blanc,. 
rouge, afin de bien montrer à l'ennemi que 
la France veille et qu'il va falloir compter 
avec ses enfants. 

Déjà, le matin, il a remarqué une grande 
animation en passant au-dessus de Verdun, 
de Toul,d'Epinal,de Belfort où sont les han-
gars de nos grands dirigeables. Les autres 
en Allemagne, doivent se préparer aussi à 
la formidable guerre aérienne, à celle que 
l'on n'avait jamais crue possible, et qui l'est 
devenue... et des milliers et des milliers 
d'hommes doivent se presser autour des 
Zeppelin, des Parseval et des autres, aussi-
bien à Kœmgsberg qu'à Francfort, et à 
Potsdam, et à Breslau, et à Strasbourg et 
à Metz. ° 

Ils ont quinze dirigeables et quatre ou 
çmq cents aéroplanes, se disait Robert Vil-
ledieu... Nous, on France, nous avons una 
dizaine de dirigeables tout à fait inférieurs., 
Mais nous possédons six cents avions, moins 
lourds que les le*urs. Ils ont trois cents 
pilotes, nous en avons le double... Mettons 
chez eux comme chez nous un déchet de cin, 
quante pour cent... l'avantage nous restera 
toujours... 

(La suite à "demain^ 
IULES MAMW 


